
THE ARABIST 

BUDAPEST STUDIES IN ARABIC 45 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

THE ARABIST 

BUDAPEST STUDIES IN ARABIC 45 

 

 

 

 

SERIES EDITOR 

 

KINGA DÉVÉNYI 

 

 

EDITORIAL BOARD 

 

ANTONELLA GHERSETTI 

ANNE REGOURD 

AVIHAI SHIVTIEL 

 

 

REVIEW EDITOR 

 

TAMÁS IVÁNYI 

 

 

 

 

 

 

ISSN 0239-1619 

 

 

 

 

 

Copyright Ed. Csoma de Kőrös Soc. 2023 

MÚZEUM BLD. 4/B BUDAPEST, 1088 HUNGARY  



 

 

  

 

The Arabist 

Budapest Studies in Arabic 45 
 

 

 

 

 

 

EDITED BY 

K. DÉVÉNYI 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

EÖTVÖS LORÁND UNIVERSITY CHAIR FOR ARABIC STUDIES 

& 

CSOMA DE KŐRÖS SOCIETY SECTION OF ISLAMIC STUDIES 

BUDAPEST, 2023 



  



 

 

CONTENTS 

 

 

 

 

 

 

Safa Al Muhammad (Lyon): Peut-on définir une matrice combinant le trait 

[labial] avec le trait [pharyngal] ou [laryngal] corrélée à l’invariant 

notionnel « parcours de bas en haut » ?.  ............................................................   1 

 

Kinga Dévényi (Budapest): On Ignaz Goldziher’s election to the Arab Academy of 

Damascus  .............................................................................................................   17 

 

Tamás Iványi (Budapest): A Mediaeval Mystical Guidebook for the Voyagers Towards 

God: Naǧm ad-Dīn al-Kubrā’s Fawā’iḥ al-ǧamāl wa-fawātiḥ al-ǧalāl  .............   27 

 

Xénia Zsuzsanna Sipos (Budapest): Dawr al-munaẓẓamāt ġayr al-ḥukūmiyya al-

maʿniyya bi-waḍʿ al-marʾa fī l-Maġrib wa-Tūnis  ................................................   71 

  



 



 

THE ARABIST. BUDAPEST STUDIES IN ARABIC 45 (2023) 

https://doi.org/10.58513/ARABIST.2023.45.1 

 

 

PEUT-ON DÉFINIR UNE MATRICE COMBINANT LE TRAIT [LABIAL] 

AVEC LE TRAIT [PHARYNGAL] OU [LARYNGAL] CORRÉLÉE A 

L’INVARIANT NOTIONNEL « PARCOURS DE BAS EN HAUT » ?  

 

Safa Al Muhammad 

 

ICAR, Lyon 

 

 

Résumé  

 

Nous présentons ici une étude linguistique arabe dans le cadre de la théorie des 

matrices et des étymons (Bohas 2019). L’objectif de notre recherche est de vérifier 

s’il est possible d’établir une matrice combinant le trait [labial] avec les traits 

[pharyngal] ou [laryngal]. Le corpus sur lequel nous fondons notre recherche a été 

collecté dans le Kazimirski et contrôlées dans deux sites web de dictionnaires 

arabes al-Bāḥiṯ al-ʻarabī et Muʻǧam al-maʻānī. L’article se compose de deux 

parties. La première présente les observations primaires qui manifestent une 

parenté phonético-sémantique entre des mots dérivés d’étymons incluant les traits : 

[labial] et [pharyngal] ou [laryngal], il présente également la motivation et 

l’organisation de l’invariant notionnel « parcours de bas en haut ». La 

deuxième partie traite le corpus lexical analysé. Enfin, une conclusion expose 

les résultats. 

 

Mots clés : Linguistique arabe, matrices, étymons, invariant, notionnel, 

organisation du lexique arabe. 

 

Abstract  

 

We present our Arabic linguistic study within the framework of the theory of 

matrices and etymons (Bohas 2019). The objective of our study is to verify whether 

it is possible to establish a matrix combining the [labial] feature with the 

[pharyngeal] or [laryngal] features. The corpus of our research was collected in the 

Kazimrski and checked in two Arabic dictionary websites al-Bāḥiṯ al-ʻarabī and 

Muʻǧam al-maʻānī. The article consists of two parts. The first presents the primary 

observations that show a phonetic-semantic relationship between words derived 

from etymons including the features: [labial], [pharyngeal] or [laryngeal] and the 
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definition of the notional invariant and the organization of the “bottom-up course” 

notional invariant. The second concerns the lexical corpus analyzed. In conclusion, 

we display the results. 

 

Keywords: Arabic linguistics, matrices, etymons, invariant, notional, organization 

of Arabic lexicon. 

 

1 Introduction 

 

Si on fait l’hypothèse qu’il est possible de réorganiser le lexique arabe, on rend 

compte de la relation sens/son et signifiant/signifié. Nous allons examiner un 

échantillon des données expliquant cette relation. Pour analyser notre corpus de 

données, nous nous appuyons sur la théorie des matrices et des étymons (désormais 

: TME) telle qu’elle est formulée dans (Bohas 1997 et 2019), comme une méthode 

d’analyse, à savoir que le lexique s’organise en trois niveaux : matrices, étymons, 

radicaux. Les étymons concernés par notre analyse sont les suivants : 

 

m ṭ, m ḍ, m ẓ, m ṣ, m ḥ, m ʻ, m ʼ, m h, ṭ m, ḍ m, ẓ m, ṣ m, ḥ m, ʻ m, ʼ m, h m, b ṭ, b ḍ,  

b ẓ, b ṣ, b ḥ, b ʻ, b ʼ, b h, ṭ b, ḍ b, ẓ b, ṣ b, ḥ b, ʻ b, ʼ b, h b, f ṭ, f ḍ, f ẓ, f ṣ, f ḥ, f ʻ, f ʼ, f 

h, ṭ f, ḍ f, ẓ f, ṣ f, ḥ f, ʻ f, ʼ f, h f. 

 

Ils comportent tous un segment incluant le trait [labial] : m, b, f et un 

segment incluant le trait [pharyngal] : (ṭ, ḍ, ẓ, ṣ, ḥ, ʻ) ou [laryngal] : (ʼ, h). 

Rappelons que les « emphatiques » : (ṭ, ḍ, ẓ, ṣ) incluent le trait [pharyngal] dans 

leur définition en termes de traits. Dans notre exposé des données, les étymons 

figureront en gras. 

 

2 L’invariant notionnel 

 

Ainsi que le dit Bohas (2016 : 57 sv.), à propos de la notion de « courbure »,  

« on entend par ‘notion’ un domaine conceptuel organisé autour d’un 

principe central qui lui donne son homogénéité (par exemple la forme 

courbe, laquelle peut se décliner en (courbe) concave, (courbe) convexe, 

sinusoïde, etc.) ; cette organisation résulte de l’activité cognitive en jeu dans 

la perception et la catégorisation des résultats de l’expérience (ainsi la 

forme courbe peut être le moyen de définir un objet et un geste concrets 

(sein, vallée, creuser...), puis par analogie des entités plus abstraites 

(circulaire, sinueux...). La TME postule que la notion dont relève l’unité 

linguistique (la courbe, ou courbure, en l’occurrence) dérive de la position 

ou de la forme que prennent les organes articulatoires (la langue par 
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exemple) – position ou forme qui définissent l’un des traits phonétiques 

entrant dans la constitution formelle de l’unité en question. » 

 

Pour cette matrice l’invariant notionnel peut se définir comme « parcours de bas 

en haut », comme le suggèrent les données suivantes réunies dans notre mémoire 

de master (Al Muhammad 2013). 

 

ḥabā  Être très-haut, au haut du ciel (se dit des nuages). 

rafaʻa  Élever, porter en haut, hausser, hisser, s’élever au-dessus de 

quelqu’un. 

rabaʻa  Monter à une vigie, à une hauteur. 

  Élever, hisser, porter plus haut un objet. 

  Soulever (une pierre) pour essayer ses forces. 

ʻabaṭa  Exciter, soulever, ex. la poussière du sol. 

na‘afa  Monter, gravir une pente. 

ṭamaḥa  Élever, porter vers le haut. 

ṭamara  Élever. 

ṭamā  S’élever bien au-dessus du sol, être haut. 

 

Ils renvoient tous, de façon générale à la notion d’élévation. Tous incluent un 

phonème porteur du trait [labial] et un autre porteur du trait [pharyngal] ou 

[laryngal]. À partir de ces observations primaires, il ne nous semble pas impossible 

de soutenir que ce mouvement de bas en haut reflète le parcours effectué dans le 

conduit vocal de la gorge aux lèvres lors de l’articulation d’un segment incluant les 

traits [laryngal] ou [pharyngal] combiné à un segment incluant le trait[labial]. 

 

2.1 Invariant notionnel et motivation 

 

Le point de départ de notre réflexion portant sur l’invariant notionnel et la 

motivation s’inspire de « propos » de G. Bohas et M. Dat (2007 : 133–141) qui 

précisent que la matrice est en effet un macro-signe motivé. Il s’agit de 

l’association d’une composante pré-signifiante (traits phonétiques) et d’une 

composante pré-signifiée (notion, concept générique). La combinaison de traits est 

porteuse d’une notion abstraite et générale, laquelle n’est pas liée au son, au 

phonème, mais au trait phonétique, qui, en tant que matériau nécessaire à la 

constitution du signe linguistique, forme « palpable », ne peut pas être actualisée 

sans addition de matière phonétique supplémentaire.  

En effet, la liaison entre le sens et le son a été abordé dès le début de la tradition 

grammaticale arabe. On retrouve l’idée de l’adéquation du son au sens, (munāsabat 

al-lafẓ li-l-maʻnā) dans le propos d’Ibn Ǧinnī (as-Suyūṭī, Muzhir I, 48). Il a dit 

également que « les arabes posent les sons de phonèmes sur le même angle que les 
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événements qu’ils permettent d’exprimer » (wa-ḏālika annahum yaǧʿalūna aṣwāt 

al-ḥurūf ʿalā samt al-aḥdāṯ al-muʿabbar ʿanhā (Ibn Ǧinnī, al-Ḫaṣāʾiṣ II, 157). 

Renan a aussi énoncé que : la liaison du sens et du mot n’est jamais nécessaire, 

jamais arbitre ; elle est toujours motivée (1858, p. 149).  

En 2012, G. Bohas et A. Saguer ont validé cette théorie dans leur ouvrage « Le 

son et le sens, fragment d’un dictionnaire étymologique de l’arabe classique ». 

Dans ce même cadre, Dat (2021) a abordé la question du rapport existant entre la 

phonétique et la sémantique en s’appuyant sur des données neurophysiologiques 

qui suggèrent aujourd’hui que « le langage a évolué à partir d’un système 

d’imitation gestuelle, qui s’est ensuite progressivement transféré de la main à la 

bouche. » (Dat 2021 : 57). 

Dans notre recherche, la motivation consiste en ce passage du plus bas (le 

niveau guttural) au plus haut (le niveau labial) lors de l’articulation de la matrice 

corrélée à l’invariant notionnel d’élévation. 

Nous soulignons que le trait [pharyngal] caractérise les sons produits dans la 

cavité pharyngale et le trait [laryngal] caractérise les sons produits au niveau du 

larynx. Ces deux traits se situent au plus profond de l’appareil vocal, qu’on appelle 

aussi guttural. Le trait [labial] caractérise les sons produits avec une constriction 

des lèvres lequel se situe au terme de ce conduit vocal. De la combinaison de ces 

deux niveaux est issue la motivation qui gouverne cette matrice supposée. 

 

2.2 L’organisation de l’invariant notionnel 

 

Pour décrire les ramifications de l’invariant notionnel (parcours de bas en 

haut), nous allons nous appuyer sur la théorie de la ressemblance de famille de 

Wittgenstein en reprenant le texte de Kleiber (1990 : 159–160) qui commente 

l’exemple de Wittgenstein : 

« En fait à quoi correspond ‘l’air de famille’ ? Il caractérise un ensemble de 

similarités entre les différentes occurrences d’une même famille. La question 

cruciale est cependant de voir quelles sont ces ressemblances : ce sont des 

propriétés qui n'ont pas besoin d’être partagées par tous les membres, mais 

que l’on retrouve au moins chez deux membres. [...] Comme le montre le 

schéma de T. Givón (1986 : 78) ci-dessous, pour qu’il y ait ressemblance de 

famille, il faut et il suffit que chaque membre de la catégorie partage au 

moins une propriété avec un autre membre de la catégorie : 
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Ce schéma « représente les conditions nécessaires et suffisantes d’une 

structure de ressemblance de famille. » 

 

Dans cette perspective, nous disons que toutes les formes issues de la 

matrice {[labial] : [laryngal] ou [pharyngal]} forment une famille. La relation 

formelle qui existe entre elles a déjà été caractérisée : elles ont deux phonèmes 

qui portent les traits [labial] et {[laryngal] ou [pharyngal]}. 

Nous allons donc tenter de caractériser des chaînes analogues à celle du 

schéma ci-dessus en explicitant les relations qu’entretiennent chacun de leurs 

maillons et en partant de l’hypothèse de Hurwitz (1913 : 72) selon laquelle le 

point de départ de toutes les chaînes est un sens concret. Explicitons donc les 

relations entre chacune des chaînes qui développent l’invariant notionnel. La 

relation est d’un côté, phonétique (avoir les mêmes traits phonétiques : ([labial] 

et {[laryngal] ou [pharyngal]}), comme par exemple les mots : rafaʻ, rabaʻ, 

nabaʻ, rabaʼa, ṭamaha, et d’un autre côté, elle est sémantique (mettant en jeu la 

synonymie, l’antonymie, l’homonymie et la polysémie), comme les exemples 

suivants : 

rafaʻa  Élever, porter en haut, hausser, hisser, s’élever au-dessus de 

quelqu’un.  

naʻafa  Monter, gravir une pente. 

maṭā  Monter quelqu’un sur une bête.  

ṭamaha  Élever, porter vers le haut.  

ṭamara  Élever.  

ṭamā  S’élever bien au-dessus du sol, être haut. 

ṭafā   Le mouvement d’objets immergés dans un liquide vers sa surface 

lorsqu’ils sont laissés libres. 

hafā   Voler et monter. 

habā   S’élever. 

wahafa  Voler. 

yafaʻa  Monter (sur une montagne). 

 

2.3 Ramification de l’invariant notionnel : élever 

 

A. La notion de départ : Élever, être haut. 

A.1. Élévation, hauteur naturelle d’un objet : ex. (nuage, colline, montagne, 

palmier...etc.). 
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À partir de cette notion « être haut » se dégage une masse de sens qui 

tournent tous autour de l’idée d’« augmenter », que nous appellerons 

A.1.1. 

A.1.1. S’accroître, s’intensifier, immense, avoir un surcroît.  

A.2. Modalité de l’action d’élévation (s’élever, être soulevé, lancer, lever la 

main…etc.). 

Se rattache aussi à la notion « élever », une masse de sens qui tournent 

tous autour de l’idée « enlever, emporter » et « arracher, extirper » que 

nous appellerons A.2. 

A.2.1. Enlever, emporter, ex. soulever la poussière du sol. 

A.2.2. Arracher, déraciner, extirper un objet, ex. être arraché (se dit d’un palmier). 

A.3. Sens métaphorique : supériorité, mérite, la gloire, noble, être brave, 

courageux. 

A.4. Monter sur une hauteur ou monter une monture. 

A5. Dresser, planter un objet, se dresser. 

A.6 Sauter, faire un saut. 

 

Par énantiosémie, on arrive au mouvement inverse : « descendre, tomber, 

jeter en bas ». Pour indiquer l’énantiosémie nous redonnons la rubrique A.A, 

B.B, C.C …etc. 

A.A.1. Descendre d’en haut : descendre sur (la tête, sur la terre, dans le gosier). 

Descendre dans le sol, creuser, descendre (d’un chemin, d’une pente). 

Spécification du lieu ou d’une partie du lieu (terrain très bas, vallée, 

creux, puits, fosse). 

A.A.2. Tomber : l’objet (la pluie, les feuillages, les poils), le lieu. 

Tomber (par terre), factitif : jeter en bas, jeter à terre, jeter un objet, se 

jeter. 

 Résultat : être en bas, bas, abaissement, baissé, abaissé, profondeur, être 

petit), factitif : baisser, diminuer/baisser un objet. 

A.A.3. Métaphorique énantiosémique : de basse classe, vil faible. 

B. Élever au sens d’augmenter l’intensité : crier, parler très haut. 

Élever la voix, parler très haut et avec violence, crier. 

B.1. La voix, le son. 

B.B.1. Parler tout bas, baisser la voix/se taire. 

C.  Élever le niveau d’un liquide aboutit à remplir le récipient : 

remplir /remplir avec un objet quel conque (un objet liquide : eau, 

boisson) /remplir avec un outil (un vase, un réservoir d’eau, une 

mesure) /remplir avec spécification la modalité/spécification de la 

modalité : (l’état et le lieu, l’état et l’objet). 

C1. Spécification du contenant (vase, cruche) et du lieu (dans le cas d’un 

puits)/d’une partie du contenant. 
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C.C.3. Vider et spécification de la modalité. 

 

3 Description de corpus lexical 

 

Le corpus sur lequel nous fondons notre recherche a été collecté dans le 

Kazimrski1, et contrôlé dans deux sites web de dictionnaires arabes al-Bāḥiṯ al-

ʻarabī et Muʻǧam al-maʻānī. Nous allons produire la liste des mots concernés 

en renvoyant pour chaque terme à la rubrique du tableau de l’organisation de 

l’invariant notionnel. 

 

3.1 Les étymons comportent tous le segment [labial]= [b], et un segment [pharyn-

gal] = [ʻ] ou [laryngal] [ʼ] 

 

rabaʻa Soulever, conjointement avec quelqu’un, une charge à l’aide d’un 

levier pour la charger sur une bête de somme. → rubrique A.2. 

ḍabaʻa Lever la main contre quelqu’un, étendre les bras pour frapper 

quelqu’un. → rubrique A.2. 

ḍabiʻa  Être lâche, poltron. → rubrique A.A.3. 

ṭabaʻa  Remplir (une mesure, un vase, une outre). → rubrique C. 

qabaʻa  Crier. → rubrique B. 

 Baisser la tête (en faisant la prière), s’enfoncer dans la terre. → 

rubrique A.A.3. 

raʻaba  Remplir (un réservoir d’eau). → rubrique C.  

ʻabba  Être long (se dit des herbes, des plantes). → rubrique A.2.  

ʻabba  Se remplir d’eau avec bruit (se dit d’un seau). → rubrique C. 

ʻabida  Abaisser, mépriser. → rubrique A.A.4. 

ʻabaṭa  Exciter, soulever, ex. la poussière du sol. → rubrique A.2. 

  Creuser un sol vierge, y creuser un puits. → rubrique A.A.1. 

ʻabala  Enlever, emporter quelque chose. → rubrique A.2. 

ʻabula  Tomber (se dit du feuillage). → rubrique A.A.2. 

ʻâba  Déshonorer quelqu’un. →rubrique A.A.3. 

kaʻaba  Remplir (un vase). → rubrique C. 

naʻaba  Crier et dresser le cou en criant, en chantant. → rubrique B. 

ba’ara  Creuser (un puits, une fosse). → rubrique A.A.1. 

ba’aša Renverser, jeter quelqu’un par terre en fondant à l’improviste sur 

lui.  → rubrique A.A.2. 

 

1 Plus précisément, dans la base KAZIMIRO qui reprend les données du Kazimirski sous 

forme de base de données. La transformation du Kazimirski en base de données a été 

effectuée, sous la direction de D. E. Kouloughli et G. Bohas, par eux-mêmes et leurs 

étudiants. 
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ǧaba’a  Être lâche, ne pas oser avancer. → rubrique A.A.3. 

raba’a Monter à une vigie, à une hauteur, pour voir de loin et observer. 

 Monter sur une hauteur pour voir de loin, et s’y tenir en faction, de 

la hauteur. →rubrique A.4. 

  Élever, hisser, porter plus haut un objet.  

  Élever, porter plus haut le rang de quelqu’un. 

 Être placé haut, en haut ; être élevé. Surplomber, dominer un objet, 

être suspendu au-dessus. 

 Se placer pour ainsi dire trop haut pour faire telle ou telle chose. 

→rubrique A.2.et A.3.  

ḍaba’a Jeter quelqu’un par terre, le terrasser, la terre. →rubrique A.A.2. 

naba’a Être haut, élevé, paraître au-dessus de la tête de quelqu’un, 

apparaître dans un endroit plus élevé que nous sommes. →rubrique 

A.2. 

ba’ā Redresser la tête, se redresser au point de paraître plus grand. 

→rubrique A.5.  

ba’ā  S’élever par la gloire au-dessus des autres. →rubrique A.3. 

 Se vanter et se regarder comme supérieur aux autres. →rubrique 

A.3. 

’abba  Crier, pousser des cris. →rubrique B. 

’abaza Faire un bond, un saut, s’élancer pour courir (se dit d’une gazelle). 

→rubrique A.6. 

’abasa  Mépriser. Avilir. →rubrique A.A.3. 

’abaṭa  Jeter en bas, laisser tomber. →rubrique A.A.2. 

 Creuser une fosse plus étroite par le haut que par le bas. →rubrique 

A.A.1. 

’abaha Se détourner avec dédain de quelqu’un. →rubrique A.A.3. 

’ubhatun  Orgueil, faste. →rubrique A.4. 

’abā  Élever quelqu’un comme fait un père. →rubrique A.4. 

ẓa’aba  Crier, beugler comme un bouc. →rubrique B.  

zaʻaba  Inonder et remplir quelque chose d’un liquide, ex., une outre, ou 

l’utérus d’une femme de sperme). 

Être inondé et rempli d'eau (se dit d’une vallée, d’un ravin). 

  →rubrique C. 
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3.2 Les étymons comportent un segment [labial]= [f], et un segment [pharyngal] = 

[‘] ou [laryngal] [h] 

 

ǧafaʻa  Renverser, jeter à terre. →rubrique A.A.2. 

ḫafaʻa  Jeter quelqu’un par terre. →rubrique A.A.2. 

  Être arraché (se dit d’un palmier). →rubrique A.2.  

rafaʻa Élever, porter en haut, hausser, hisser, s’élever au-dessus de 

quelqu’un. →rubrique A.2. 

 Faire remonter plus haut, monter, se rendre dans un pays plus 

élevé. →rubrique A.4.  

rafuʻa Élever la voix, ou l’avoir haute; parler, crier tout haut. →rubrique 

B.  

rufiʻa Être élever, haussé, porté plus haut, élever, hausser, s’élever, 

s’enorgueillir, prendre des airs de supériorité à l’égard de 

quelqu’un, occuper un rang élevé. →rubrique A.2.et A.3. 

faẓiʻa  Être rempli jusqu’aux bords (se dit d’un vase). →rubrique C.  

faʻama  Remplir (un vase). →rubrique C.  

yafaʻa  Monter, gravir une colline, avoir grandi. →rubrique A1.  

jaʻafa  Jeter à terre. →rubrique A.A.2.  

ʻafada  Sauter, faire des sauts à pieds joints. →rubrique A.6.  

ʻafara Jeter quelqu’un par terre et le rouler dans la poussière, de manière 

à le rendre tout poudreux. →rubrique A.A.2. 

ʻafana  Gravir une montagne. →rubrique A.4.  

qaʻafa Arracher (un arbre) avec la racine, enlever, arracher de la terre sous 

ses pas en marchant avec vigueur. →rubrique A.1. 

qaʻafa Épuiser entièrement ce qui était dans le vase, boisson, c’est-à-dire 

jusqu’au fond. →rubrique C.C.1.  

naʻafa  Monter, gravir une pente. →rubrique A. 4.  

hafata   S’élever. →rubrique A.2. 

  Diminuer. →rubrique A.A.2. 

hafā   Voler et monter. →rubrique A. 4. 

wahafa  Voler. →rubrique A4. 

habā   S’élever. →rubrique A.2. 

 

3.3 Les étymons incluent tous un segment [labial] et une emphatique (ṭ, ḍ, ẓ, ṣ) 

qui incluent le trait [pharyngal] dans leur définition en termes de traits 

 

Les étymons de cette partie de corpus sont :{m, ṭ}, {m, ḍ}, {m, ẓ}, {m, ḥ}, {f, ṭ}, {f, 

ḍ}, {f, ẓ}, {f, ḥ}, {b, ṭ} {b, ḍ}, {b, ẓ}, {b, ḥ}, {ṭ, m} {ḍ, m}, {ẓ, m}, {ṣ, m}, {ḥ, m}, {ṭ, f} 

{ḍ, f}, {ẓ, f}, {ṣ, f}, {ḥ, f}, {ṭ, b} {ḍ, b}, {ẓ, b}, {ṣ, b}, {ḥ,b} 

samaṭa  Se taire, cesser de parler. →rubrique B.B.1.  
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gamaṭa Avoir le dessus sur quelqu’un dans une dispute, couvrir la voix de 

quelqu’un avec la sienne, en criant plus fort. →rubrique A.3. et B. 

mariṭa  Tomber (se dit du poil). →rubrique A.A.2. 

maṭaḫa  Tirer de l’eau d’un puits. →rubrique A.2. 

maṭara  Remplir (une outre). →rubrique C. 

muṭira  Se taire, ne dit mot. →rubrique B.B.1. 

maṭira Faire tomber la pluie (se dit du ciel). →rubrique A.A.2.  

ma‘iṭa  Tomber (se dit des cheveux, du poil). →rubrique A.A.2. 

ma‘aṭa  Arracher du poil, des cheveux, des plumes. →rubrique A.2. 

maqaṭa Renverser quelqu’un par terre, renverser quelqu’un par terre. 

 →rubrique A.A.2. 

maṭā Prêter le serment tout haut, en prononcer la formule à haute voix. 

→ rubrique B.  

maṭā  Monter quelqu’un sur une bête. → rubrique A.4. 

’aṭama  Se taire. → rubrique B.B.1. 

  Jeter. → rubrique A.A.2. 

raṭama  Jeter quelqu’un dans un bourbier. → rubrique A.A.2. 

ṭarima  Être rempli de miel (se dit des ruches). → rubrique C. 

 

ṭamaḥa Élever, porter vers le haut, élever les deux pieds de devant en l’air, 

lancer en haut. → rubrique A.2. 

  Être élevé, porté vers un point plus élevé. → rubrique A.3. 

ṭamara  Sauter, faire des sauts. → rubrique A.6. 

ṭumira Sauter à cheval par derrière pour se mettre en croupe. → rubrique 

A.6.  

ṭumira Baisser, laisser retomber en bas. → rubrique A.A.2. 

ṭamara  Élever. → rubrique A. 

ṭamara Remplir un creux, une fosse de quelque chose. → rubrique C. et 

A.A.1. 

ṭamma Former, présenter une grande masse. → rubrique C. 

  Remplir jusqu’aux bords. → rubrique C. 

 Être juché, perché au plus haut d’un arbre, etc. → rubrique A.2.  

 Se percher sur une branche d’arbre (se dit d’un oiseau). → 

rubrique A.2. 

  Être rempli, être comble. → rubrique C. 

ṭamana Être bas, déprimé, encaissé (se dit d’un terrain). → rubrique A.A.2.  

ṭamā  S’élever bien au-dessus du sol, être haut. → rubrique A.2. 

 Être haut, élevé (se dit de l’esprit, de la pensée). → rubrique A.3. 

 Être plus haut, dépasser quelqu’un par sa taille. → rubrique A.2. 

  Être rempli, gonflé par la masse d’eau. → rubrique C.  

  Être innombrable, immense, avoir un surcroît. → rubrique A.1.1. 
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waṭama  Laisser retomber vers le sol. → rubrique A.A.2. 

qabaṣa  Élever. → rubrique A. 

ḥuṣiba  Jeter des petits cailloux ou du sable sur quelqu’un.  

  Se jeter (l’un l’autre) des petits cailloux. → rubrique A.A.2. 

ṣabaʼa  Se lever (se dit d’une étoile). → rubrique A.2. 

ṣāba Descendre d’en haut, survenir, tomber (se dit d’une chose, d’un 

événement, de la pluie). 

 Descendre, s’abattre, tomber d’en haut en bas. → rubrique A.A.1. 

ṣawaba Descendre d’en haut, survenir, tomber (se dit d’une chose, d’un 

événement, de la pluie). → rubrique A.A.1. 

naṣaba  S’élever dans l’air (se dit de la poussière). → rubrique A.2. 

bāḍa Laisser tomber de l’eau (se dit d’un nuage). → rubrique A.A.2. 

  Remplir un vase d’eau ou de lait. → rubrique C. 

ḥabiḍa Tomber à terre, et ne pas atteindre le but (se dit d’une flèche, qui 

manque ainsi le but). → rubrique A.A.2. 

ḍabaʼa  Jeter quelqu’un par terre, le terrasser. → rubrique A.A.2. 

ḍabaja Se jeter par terre et se rouler dans la poussière (soit de lassitude, 

soit étant battu). →rubrique A.A.2. 

ḍabara Sauter comme saute un cheval qui a des entraves aux pieds de 

devant.→ rubrique A.6. 

qaḍaba Monter une monture qui n'est pas encore dressée et qui est dure à 

manier. → rubrique A.4 

naḍaba Descendre dans le sol, être absorbé et disparaître (se dit de l’eau).

 →rubrique A.A.1. 

ḫufiḍa Abaisser, faire baisser vers la lettre ; de là, faire baisser la tête au 

chameau pour le monter. →rubrique A.A.2. 

ḫufiḍa  Être jeté en bas. → rubrique A.A.2. 

faḍaḫa  Verser, jeter (de l’eau). →rubrique A.A.2. 

faḍila Laisser un excédant, un superflu, un surplus d’une chose. 

  Dépasser les autres en nombre. 

 Être supérieur dans quelque chose, être d’un mérite transcendant. 

  Se croire supérieur à quelqu’un. 

 Rivaliser de supériorité les uns avec les autres. →rubriqueA.3. 

faḍala  Pouvoir se passer de quelqu’un. → rubrique A.3. 

 Surpasser quelqu’un, lui être supérieur (en mérite, etc.). → 

rubrique A.3. 

tafaḥa Soulever, enlever en l’air (se dit du vent qui soulève les flocons de 

coton). Remplir (un vase, etc.) trop, jusqu’à faire déborder. → 

rubrique A.2. et C. 

ḥawfaza Soulever, lever un enfant en lui faisant appuyer les pieds sur le 

sol.→ rubrique A.2. 
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ḥafala Se remplir d’eau, au point d’en avoir jusqu’aux bords (se dit d’une 

rivière). 

 Verser la pluie par torrents (se dit du ciel). → rubrique C. et A.A.2. 

ḥafâ  Arracher (un légume) du sol. → rubrique A.2. 

waḥafa Se jeter par terre pour s’y coucher (se dit d’un homme ou d’un 

chameau). → rubrique A.A.2. 

ẓahifa Jeter (son cavalier) à terre (se dit d’une monture. →rubrique 

A.A.2. 

ẓufira Rendre quelqu’un vainqueur, lui donner la victoire, du succès en 

disant.→ rubrique A.3. 

 

3.4 Noms-bases primitives 

 

Dans cette partie, nous exposons un échantillon de noms-bases, « il s’agit de 

noms qui ne peuvent pas être analysés en étymons et ne peuvent donc être 

rattachés à aucune matrice. Ils doivent donc être considérés comme des 

primitifs. » (Bohas et Saguer 2019 : 123). Ces noms-bases ne donnent pas lieu à 

dérivation verbale. C’est par exemple le cas suivant :  

wafʻun Nuage qui est très haut dans le ciel, édifice très élevé. →rubrique A.1.  

 Lieu élevé. →rubrique A.1. 

 Bâtiment élevé. →rubrique A.1. 

yafāʻun Montagne, lieu élevé. →rubrique A.1.   

Aucun verbe n’est dérivé de ces noms, mais on voit clairement qu’ils incluent le 

trait [labial] et le trait [pharyngal]. Ils sont également liés au sens A.1. « Élévation, 

hauteur naturelle d’un objet : ex. nuage, colline, montagne…etc.) ». En revanche, 

s’il existe un verbe affichant la même racine, il n’a sémantiquement aucun lien 

avec le nom. Nous exposons ci-dessous quelques exemples : 

ʼuṭmun  Bâtiment élevé. →rubrique A.1.  

Ce nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est également lié au sens 

A.1. « Hauteur d’un objet ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

ʼaṭama Couvrir, cacher.  

 Se fâcher. 

Ou : 

bāʻun Grandeur, haut rang, honneurs. →rubrique A.3. 

Ce nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est lié également au sens 

A.3. « Sens métaphorique : supériorité, mérite, la gloire, noble, être brave, 

courageux ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

bāʻa Vendre. 
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Ou : 

ǧuʻbūbun Homme petit et d’un air bas, ignoble. →rubrique A.A.2 et A.A.3. Ce 

nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est également lié au sens A.A.2. 

« Être petit » et le sens A.A.3. « Sens métaphorique énantiosémique : de basse 

classe, vil faible ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

ǧaʻaba Battre.  

Ou : 

ʻubāmun Grand et corpulent (homme). →rubrique A.1.  

 Abondant, ce qui se trouve en grande masse (se dit des eaux).  

 →rubrique A.1.1 

Ce nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est également lié au sens 

A.1. « Hauteur d’un objet », et au sens A.1.1. « S’accroître, s’intensifier, 

immense, avoir un surcroît ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

ʻabama Être imbécile.  

Ou : 

ʻafāzatun  Colline. →rubrique A.1.  

Ce nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est également lié au sens 

A.1. « Hauteur d’un objet ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

yuʻāfiza  Caresser sa femme. 

 

Ou : 

$aʻafatun  Sommet (d’une montagne ou de toute autre chose). →rubrique 

A.1.  

$aʻafun   Sommet, point culminant, sommet de la bosse du chameau.  

  → rubrique A.1. 

$aʻfatun  Une goutte de pluie. →rubrique A.A.2. 

$inʻāfun  Homme de grande taille. →rubrique A.1. 

Ces noms incluent le trait [labial] et le trait [pharyngal], ils sont également liés 

au sens A.1. « Hauteur d’un objet », et au sens A.A.2. « Tomber : l’objet (la 

pluie) ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

$aʻfa  Aimer quelqu’un. 

 

Ou : 

masīṭatun  Vallée où il y a peu d’eau. →rubrique A.A.1. 
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Ce nom inclut le trait [labial] et le trait [pharyngal], il est également lié au 

sens A.A.1. « Descendre d’en haut, spécification du lieu (terrain très bas, 

vallée, creux ) ». Mais il n’y a aucun rapport avec le verbe :  

masaṭa  Insérer sa main dans son ventre. (La chamelle). 

Après avoir analysé ces données traitant des noms-bases, nous avons remarqué 

qu’ils renvoient tous, de façon générale au sens d’« élévation ». Tous incluent un 

phonème porteur du trait [labial] et un autre porteur du trait [pharyngal]. Cela 

affirme la relation entre les traits phonétiques et le sens. Nous rappelons que ces 

noms-bases ne sont pas rattaché à la matrice attestée, mais ils sont considérés 

comme des primitifs. 

 

4 Conclusion 

 

Au terme de cette étude, nous constatons que les résultats obtenus renforcent l’idée 

centrale de la « TME », à savoir que la relation phono-sémantique joue un rôle 

essentiel dans l’organisation du lexique arabe. Ils confirment également le fait que 

les primitifs du lexique ne sont pas des racines mais des matrices qui se forment 

d’abord en étymons puis en radicaux. Les données analysées dans cette étude 

remplissent deux conditions nécessaires et suffisantes : d’un côté, ils comportent 

tous deux segments qui portent les deux traits phonétiques {[labial], [pharyngal]} 

ou {[labial], [laryngal]}. D’un autre côté, tous les radicaux se ramifient autour de 

l’invariant notionnel « parcours de bas en haut » qui reflète le parcours effectué 

dans le conduit vocal de la gorge aux lèvres lors de l’articulation d’un segment 

[laryngal] ou [pharyngal] combiné à un segment [labial]. Cela nous conduit à 

confirmer que nous pouvons établir une matrice combinant les traits {[labial], 

[pharyngal]} ou {[labial], [laryngal]} corrélée à l’invariant notionnel « parcours de 

bas en haut ». Les sens principaux émanant de cet invariant notionnel sont :  

1. Élever. 

2. Grandir. 

Par ailleurs, chacun de ces deux sens peut être doublé par un sens énantiosémique : 

1.1 Descendre, Tomber. 

2.2 Baisser. 

De là se développent des sens métaphoriques pour les deux sens (1. élever, 2. 

grandir) et pour leurs contraires (1.1. Descendre, 2.2. Baisser) comme : 

‒ Supériorité, noblesse. 

‒ Faiblesse, de basse classe. 

En outre, les noms-bases analysés confirment la relation entre les traits 

phonétiques et le sens. Ils renvoient tous, au sens d’« élévation » et tous incluent un 

phonème porteur du trait [labial] et un autre porteur du trait [pharyngal] ou 
[laryngal]. Ces résultats soutiennent notre hypothèse concernant la relation entre 
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le son et le sens et la possibilité de réorganiser le lexique arabe. En conclusion, 

nous avons essayé à travers cette contribution de réfléchir sur des données 

concrètes et évaluables qui renforcent notre hypothèse de départ selon laquelle la 

réorganisation du lexique arabe n’est pas impossible. 
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DAMASCUS  
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1 Damascus, a memorable stop during Goldziher’s eastern study tour 

 

The young Ignaz Goldziher (1850–1921), barely finishing his studies at the 

Universities of Berlin and Leipzig, began his Eastern study tour on the 15th of 

September 1873 with a scholarship from the Hungarian Ministry of Education. His 

first longer stop was – as he described in his diary that he kept during those months 

– the “glorious, luminous Damascus, … one of the four paradises on earth”, where 

he arrived on the evening of the 14th of October (Goldziher 1987:112). Goldziher 

thoroughly enjoyed his six-week stay in this earthly paradise, where he forged 

several lasting friendships. 

 

2 Lifelong friendships 

 

Goldziher’s acquaintances came from all walks of life.1 An intimate friend of his 

was Ṭāhir al-Ǧazāʾirī (1852–1920), who became one of the great scholars of his 

time. 2  Among Goldziher’s friends in Damascus, mention should be made of a 

merchant in the so-called Byzantine Market (Sūqa al-Arwām), called Ṣāliḥ 

Šahbandar (d. 1885)3, who was the father of ʿAbd ar-Rahmān Šahbandar (1879–

1940), the prominent Syrian intellectual, physician, and politician.4 Goldziher, as 

appears from his Oriental diary, was kept in high esteem by the various layers of the 

Damascene population for his outstanding mastery of Classical Arabic and for his 

remarkable erudition in Arabic literature in its broadest sense, together with a 

 

1 On the intellectual milieu of Goldziher in Damascus and his Eastern study trip in 

general, see Van Ess 2000, esp. 45–47. 
2 On his life and influence, see Kurd ʿAlī 1950: 5-46 amd Escovitz 1986. His friendship 

to Goldziher was also mentioned by Kurd ʿAlī 1950:15. See also Kurd ʿAlī 1921. On the 

correspondence of this scholar with Goldziher, see Bourouba n.d. 
3 See Šahbandar 1914. 
4 See Rafeq 2009. 
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familiarity with Arabic manuscripts and early prints. As a ‘celebrity’, he was invited 

to modest homes and sanctuaries of learning alike.  

Having arrived in Damascus, Goldziher made one of his most memorable 

acquaintances already during the first days of his visit (Goldziher 1987:114). The 

person to whom he was introduced was a certain Muṣṭafā as-Sibāʿī5, an affluent 

member of the society and a disciple of the outstanding scholar, ʿAbd al-Ġanī al-

Ġunaymī al-Maydānī (1807–1881),6 who after his traditional education spent several 

years as a murīd of the  shaykh and founder of the local branch of the Šāḏilī Sūfi 

order, ʿAlī Nūr ad-Dīn al-Yašruṭī (1794–1891),7 in his zāwiya in Acre. 

Goldziher recollects in his Tagebuch that he started his excursions in the morning 

with a visit to this Muṣṭafā Beg as-Sibāʿī, a learned freethinker, and director of the 

religious foundations in Syria for the benefit of Mecca and Medina, who enjoyed 

great respect among the Damascene intelligentsia (Goldziher 1977:58). as-Sibāʿī put 

his rich library at the disposal of the young Hungarian scholar. In his Oriental Diary 

(Goldziher 1987:114 ff.), he gives a detailed account of his visits to as-Sibāʿī’s 

house, the people he met there, and the nature of their conservation. In another, yet 

unpublished Hungarian article on freethinking in Islam, Goldziher warmly recalls 

his daily talks with as-Sibāʿī, their discussions revolving mainly around Sūfism 

(Goldziher 1874a: f. 7v). He also mentions that he was given access to rare 

manuscripts from his private collection to be used in his studies, and that he even 

lent him – among others – a manuscript that formed the basis of his study entitled 

Beiträge zur Literaturgeschichte der Śîʽâ und der sunnitischen Polemik (Goldziher 

1874b), in which Goldziher gratefully acknowledges as-Sibāʿī’s invaluable help in 

providing access to his manuscripts (Ibid. 442).8  He also recollects that on the 

occasion of his returning this particular book, a less liberal-minded Turkish friend of 

as-Sibāʿī who witnessed this act had a heated argument with their host because of 

the contents of the book, which, according to him, should not have fallen into the 

hands of a nonbeliever, where they can serve as weapons against the tenets of Sunnī 

Islam (Goldziher 1874a: f. 8v).  

 

5  Not to be confused with his 20th-century namesake, the leader of the Muslim 

Brotherhood in Syria. Our as-Sibāʿī – according to an entry in Goldziher’s Tagebuch – was 

still living at the age of 100 in 1914 (Goldziher 1977:282). 
6 See Kaḥḥāla 1993: II, 179, No. 7451. 
7 This branch became called aṭ-Ṭarīqa al-Yašruṭiyya after the name of its founder. On the 

order, see Trimingham 1971:113, 126, 279. On the life of ʿAlī Nūr ad-Dīn al-Yašruṭī and the 

principles of the order, see as-Sawāfiṭa 2008. 
8 Although Goldziher’s views on the development of Šīʿī tenets may seem outdated, he 

was – without doubt – one of the forerunners of Šīʿī studies in Europe where access to 

relevant sources in the second half of the 19th century was very limited. For the formation of 

his views and a scholarly correspondence on Šīʿī thought by Goldziher and his peers, see 

Schmidtke 2023. 



 ON GOLDZIHER’S ELECTION TO THE ARAB ACADEMY OF DAMASCUS 19 

 

It was also in Damascus that he first met Carlo Landberg (1848–1924) whom he 

then eyed with some suspicion (Goldziher 1987:127), but with whom – despite all 

their differences – he later became on excellent terms.9 

 

3 Muḥammad Kurd ʿAlī and the Arab Academy of Damascus 

 

In later years, Muḥammad Kurd ʿAlī (1876–1953), 10  a disciple of Goldziher’s 

Damascene friend, Ṭāhir al-Ǧazāʾirī, who became a leading Syrian intellectual, in 

his capacity as the owner and editor of al-Muqtabas, 11  not only kept a lively 

correspondence with Goldziher between 1907 12  and 1914 13  but also stopped in 

Budapest in February 1914 to meet the “shaykh of milal wa-niḥal” in person 

(Goldziher 1977:282).14 After the end of World War I, he hastened to renew his ties 

with Goldziher, sending him a long letter in which he also remembered fondly his 

previous visit (Kurd ʿAlī 1920a.). 

In 1919, he was elected the first president of the Arab Academy of Damascus, a 

position he held until his death.15 Thanks to him, altogether three Hungarian scholars 

became corresponding members of this Academy: Ignaz Goldziher, the polyhistor – 

astronomer, natural scientist and Egyptologist – Ede Mahler (1857–1945)16  and 

Julius (Gyula) Abdul-Karim [ʿAbd al-Karīm] Germanus (1884–1979), a professor 

of Arabic literature in Budapest and a close friend of contemporary Arab authors.17 

 

 

9 On Landberg’s career in the field of Arabic studies, see Zetterstéen 1942. Landberg 

became one of the most frequent correspondents of Goldziher sending him altogether 180 

letters from the 1880s. 
10 On his life and for an excellent analysis of his views, see Kearney 2022. 
11 On Muḥammad Kurd ʿAlī and his influential daily paper, which he founded at the end 

of 1908 and published until 1918, see Ezzerelli 2018. 
12 Kurd ʿAlī 1907. This first letter was written as an appendix to his master’s letter to 

Goldziher.  
13 In addition to his first and last letter, he sent seven letters to Goldziher in the years 1911 

and 1914. 
14 See also Kurd ʿAlī’s visiting card in the Goldziher correspondence with the date of the 

visit, 9 February 1914 written in pencil. 
15 A second visiting card preserved in the Goldziher correspondence, which might have 

accompanied his letter written in 1920 already mentions him in this position in addition to 

being the owner and editor-in-chief of al-Muqtabas (Kurd ʿAlī 1920b). 
16 On his life and the history of Egyptology in Hungary, see Horváth 1985. 
17 See their names among the deceased foreign corresponding members (al-aʿḍāʾ al-

murāsilūn ar-rāḥilūn) on the Academy’s website http://www.arabacademy.gov.sy/ [last 

accessed 18 February 2023]. On the life and career of Germanus, see Mestyan 2014. and 

Lendvai Timár 2009. 
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4 Goldziher and The Arab Academy of Damascus 

 

The letter Goldziher received from the Arab Academy of Damascus announcing his 

election does not appear to have been preserved in his correspondence. It seems 

plausible that it accompanied a copy of the journal sent to Goldziher. This seems to 

be corroborated by the introduction of his letter in which he expressed his thanks to 

the Academy and which also refers to the official journal of the Academy. Similarly, 

the draft of his letter thanking the Academy for having conferred on him this honour 

was not preserved in his correspondence but in his archive (Fig. 1).18  

It is to be noted that Goldziher was very parsimonious, and it was a general 

custom of his to reutilise paper. This is the case of the present letter as well, which 

he drafted on the back of a letter dated 4 June 1920 by Dr Ottó Légrády (1878–1948), 

the editor-in-chief of the Hungarian daily Pesti Hírlap, which accompanied the 

collection of revisionist maps published by the paper and sent to Goldziher together 

with other prominent members of the Hungarian intelligentsia on the occasion of the 

signature of the Treaty of Trianon. This date serves as a terminus post quem for 

dating the undated draft. The letter, however, was written at a much later date, on the 

15th of October 1921, less than a month before Goldziher’s death. This date is known 

from the published version of the letter, which was printed in its entirety in the 

December 1921 issue of the official journal of the Arab Academy of Damascus 

(Goldziher 1921b), immediately followed by an obituary written by a member of the 

Arab Academy of Damascus, the historian ʿĪsā Iskandar al-Maʿlūf (1869–1956) (al-

Maʿlūf 1921). 

The text of Goldziher’s letter is reproduced here based on his autograph draft.19 

Differences in the printed version appear in the footnotes. Generally, there is no way 

to tell whether these small changes reflect Goldziher’s last minute corrections or can 

be attributed to the journal editors. However, one change seems to indicate that we 

have to deal with Goldziher’s corrections. This is where instead of the text of the 

draft suḥbat ʿallāmat baladikum (the company of the scholar of your country), the 

printed version runs as suḥbat ḥabībī ʿallāmat baladikum (the company of my dear 

friend, the scholar of your country). 

 

18  Goldziher 1921a. Image by courtesy of the Oriental Collection, Library of the 

Hungarian Academy of Sciences. 
19 The original layout of the draft and Goldziher’s orthography were not kept. Concerning 

the latter, a few general remarks can be made: In his Arabic handwriting, Goldziher – as can 

be seen in Fig. 1 – never put hamzas on the alifs, nor did he used dots under a final yāʾ.  

The strikethroughs follow Goldziher’s draft. Later additions that Goldziher wrote either 

between the lines, in the margin or on the other half of the paper were put between slashes. 

Goldziher chose his words very carefully as can be seen by the modifications he introduced 

into the text. 
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المجمع رؤساء  لحضرات  والتسليم  العربي التحية  دمشق   ف   العلمي 
 حرسها الله تعال 

ني مجلتكم  ت بلغ داء واجب الاحترام فقدأأما بعد بثّ جزيل السلام و 
 ملقّبا بالشرف  ال ـباجتبائه عضواً   كرمتم الفقيرأ  شرّفتمالغراّء بالإخبار عما  

هزيل   مجمعكم  عضاءأمن   مع  ة وقلّ   وعدم 20ة اجز الم  بضاعتي  قلّة المحترم 
التشريف  ياستحقاق لا   نيأ بيد    غير   ذلك  شبابي  عنفوان  محباّ أ 21منذ  برح 

 فوائدها حسب  هاـ 22صيل ح مشتاقا لت عتوفامكم تدو ن  هاعلي  المشتملة  للعلوم
 ي قض أ/  اعرضن أهذا    بكتابي  ي مقصود  ى فقصدنما  إف  فما  الضعيفة   طاقتي

ب  علىّ  نعمتكم  العاليإ   / 23ي عراضحقّ  مقامكم  قلب   ي تشكّر   ل    عن 
 على عنايتكم   24مخلص

ورود كتابكم إف  موروديضا  أو  تلقيته 25ن  الذي  بالتبجيل    الكريم 
علّامة بلدكم   26صحبة   سلفت لي  يّّمأذكِرى    تذكر  ي وقع ف خاطر أوالتعظيم  

 

20 The expression biḍāʿa muzǧā is taken from Qurʾān 12:88. Its translation ‘merchandise 

of scant worth’ is taken from Arberry (2003). It is worth mentioning that this Qurʾānic 

chapter, i.e., Sūrat Yūsuf was the one from where Goldziher took the text of his seal with 

which he used, e.g., to stamp the letters he received. The text of the seal is from Qurʾān 12:18 

fa-ṣabrun ǧamīlun wa-llāhu l-mustaʿān (‘[May I have] fair patience. God is the one to whom 

I must turn for help’) (translated by Alan Jones 2007). 
21 Printed: mā. 
22 Printed: ilā taḥṣīl. 
23 Printed: bi-ʾan ʾaʿriḍa. 
24 ʿan qalb muḫliṣ is absent in the printed version. 
25 Printed: saṭrikum. 
26 Printed: suḥbat ḥabībī 
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عهد   كلانا ف   ف/زمان كوننا   28المغربي   /27طاهر /بن صال   الشيخ المرحوم  
بيننا من الأ استقامتي  لفة والمودّةالشباب/ وما كان  الشام   ف  مدّة  دمشق 

غير منقطع    يبحبل  ذ كان حبل وفائه موصولاإ  ١٢٩٠سنة    امسّ بال الثغر  ذات  
المرسلة   الفصيحة   هتحف مكاتيب  ي حفظ ف ذخائر أ   انفرادنا وقد   زمانطول  

الله   وهلم جراّ رحمه/  ١٢٩١ول عام  جمادى الأ  29٧وّلها بتاريخ /أمنه الّ  
 تعال رحمة واسعة 

 والاحترام من كاتبه الفقير ن تتفضلوا بقبول جليل الثناءأرجوكم أو 
 30  [١٩٢١أكتوبر من شهور سنة   ١٥تحريرا ف ]

 ]خادم العلوم الشرقية ف جامعة بودابست عاصمة المجر[ 
[Dr Ignace Goldziher] 

 

English translation: 

 

Greetings and salutations to the honourable heads of the Arab Academy of 

Science in Damascus, may God Almighty guard it. 

After spreading abundant greetings and fulfilling the duty of respect, [I would 

like to let you know that] I received your esteemed journal with the information that 

you have shown regard for the poor by electing him a so-called honorary member of 

your respected Academy with my insignificant merchandise of scant worth and my 

lack of deserving that honour. However, since the prime of my youth, I have not 

ceased to love the sciences studied by your scholarly group, eager to obtain their 

benefits according to my weak ability. My intention with this letter is only to fulfil 

my duty which your grace obliges me [to do] by returning to your high station my 

sincere thanks to you for your concern. 

 

27 Printed: ibn aš-šayḫ Ṣāliḥ 
28 Printed: al-Ǧazāʾirī 
29 The day is omitted, which seems to be a typo. 
30 These last three lines appear only in the printed version. 
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In addition, the arrival of your noble letter, which I received with respect and 

exaltation, reminded me of the days when I was in the company of the eminent 

scholar of your country, the late Sheikh Ṭāhir ibn Ṣāliḥ al-Maġribī, when we were 

both in the era of youth and of the intimacy and affection that existed between us 

during the period of my stay in Damascus, Syria, in the year 1290 [1873], full of 

cheerful laughter, when we were in the state of faithfulness to each other without 

interruption as long as we were together alone, and I preserve among my relics the 

masterpieces of his eloquent letters he sent to me, starting on 7 ǧumādā l-ūlā in 1291 

[8 July 1874] and continued later on. 

Please accept great praise and respect from the poor writer [of this letter]. 

 

 

 

Goldziher’s election to the Arab Academy of Damascus was certainly the last 

great scholarly recognition he received. As his letter reflects, in addition to its 

scholarly merit, it brough him great joy, especially because it evoked one of the 

happiest periods of his life. In subsequent years, Goldziher’s name appeared from 

Fig. 1 Goldziher’s undated draft letter to the Arab Academy of Damascus 

(Goldziher 1921a) 
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time to time on the pages of the journal of the Arab Academy, not because his 

memory lingered, but because of the scholarly reception of his oeuvre in the region. 
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1 In a previous article (Iványi 2022) pieces of evidence were collected to prove that 

al-Kubrā’s main objective in the the Fawā’iḥ al-ǧamāl was to teach his disciples 

(murīdūn) whom he calls voyagers (sayyārūn) the voyage (sayr) on the path (ṭarīqa) 

to God by using simple devices to make them understand the complicated mystical 

notions and experiences.1 At the same time, my aim was also to point out the 

orderliness of al-Kubrā’s work against opinions on the contrary.2 For this purpose I 

 
1 The full title is: Fawā’iḥ al-ǧamāl wa-fawātiḥ al-ǧalāl (“The fragrance of the (divine) 

Beauty and the commencements of the (divine) Glory”). The edition of Yūsuf Zaydān, 1993, 

was used, the text of which overlaps with (or possibly was even taken over from) the first 

edition of Meier 1957. The text of Zaydān’s edition, however, is more readable than Meier’s 

and it has many useful explanations of the original text. There are some speculations, that al-

Kubrā (died 1221) wrote his work originally in Persian, based on Ḥāǧǧī Ḫalīfa, Kašf aẓ-

ẓunūn II, 1292–1293, where he states that the Fawātiḥ al-ǧamāl (a third version of the title) 

is an epistle written in Persian (risāla fārisiyya). He even says that it was al-Būnī who 

mentioned the full title of al-Kubrā’s work – which is interesting since al-Būnī (died 1225), 

who lived in Egypt, died only five years later than al-Kubrā. It shows al-Kubrā’s strong links 

with the Egyptian Ṣūfīs from whom he learned so much in his youth. However, this weak 

supposition of the original Persian version of the Fawā’iḥ was refuted in Iványi 2022:73. 

According to some opinions, e.g., DeWeese 1999:121, there are apparent Šīʽite tendencies in 

al-Kubrā’s works, but in the Fawā’iḥ I did not find any trace of this. See also Molé 1961. 
2 See Meier 1957:65: “Kubrā gibt yedoch keine systematische Darstellung und auch kein 

zusammenhangendes Bild der Weltanschauung, aus der er die Deutungen bezieht. So ergibt 

sich für uns die Aufgabe, das Material in eine Ordnung zu bringen.” (italics by T.I.). This is 

accepted without further discussion by Schimmel 1975:254 ff. This view is based on the false 

presumption that the ideal Ṣūfī handbook is that of al-Qušayrī’s Risāla. Corbin 1978:62, in 

contrast, recognises that al-Kubrā’s book is a spiritual journey, but denies its didactic 

character, which was emphasised in Iványi 2022. 
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presented the similes and metaphors, the quotations from former Ṣūfī masters and 

Arab poets, pedagogical references and the author’s personal mystical experiences.3 

This article is intended to continue the presentation of the main characteristics of 

the Fawā’iḥ al-ǧamāl. I assume, as a starting point, that it is basically a guidebook 

for beginners who naturally become themselves masters after voyaging together with 

the guidance of al-Kubrā to realise (taḥqīq) the dual purpose of acquiring the 

knowledge of God (maʽrifa) and the divine love (maḥabba). To reach this goal, an 

attempt is made to explore the fundamental structure of this mystical guidebook.4 

2 Naǧm ad-Dīn al-Kubrā 

The full name of our author is Aḥmad b. ʽUmar b. Muḥammad Abū Ǧannāb Naǧm 

ad-Dīn al-Kubrā al-Ḫwārizmī al-Ḫīwaqī. His most important honorary name is Ṣāniʽ 

al-Awliyā’ (maker of God’s friends’).5 His most famous name is al-Kubrā, 6 which 

became the eponym of his later followers, the Kubrāwīs and the Kubrāwī Ṣūfī path 

or order (ṭarīqa kubrāwiyya).7  

He was born in Ḫīva, in the district of Ḫwārizm (Khorezm, today Uzbekistan), 

about 540/1145, at that time a flourishing region of Central Asia, where he lived 

most of his life and died heroically in 618/1221 – thus receiving the attributive ‘the 

 
3 It is to be noted here that Naǧm ad-Dīn al-Kubrā does not use the word Ṣūfī in the 

Fawā’iḥ al-ǧamāl for earlier masters or for his disciples, the voyagers towards God. He uses 

it only once, in connection with the ḫirqa, the Ṣūfī cloak, which he calls the libās aṣ-ṣūfī (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 242). In my previous article, Iványi 2022 I had recourse to using the term 

Ṣūfī for the sake of simple reference. In this article, however, this term was avoided since in 

analysing the work I tried to stick to the vocabulary of the author. I only used the 

denomination Ṣūfī if it refers to Islamic mysticism in general or another mystical master in 

particular. al-Kubrā only differentiates between voyagers (sayyārūn) and common people 

(al-ʽāmma). 
4 In the last two decades some scholars who made mention of the Fawā’iḥ al-ǧamāl, 

recognised the special character of this work. See Waley 1999:289: ‟(It) is a kind of didactic 

journal of the author’s spiritual experiences, written to inform and warn the Sufi seeker about 

the states, interior events (waqā’iʽ), and stations of the Path.” Knysh 2000:236 is less decided 

in his definition of this work, but also recognises its guide-book character to help the mystical 

wayfarers. On the contrary, Ernst 1997 follows the footsteps of those who recognise some 

interesting details of the book, but do not consider it as a unified work. He mentions only the 

intensive concentration on ḏikr as the main character of the Fawā’iḥ.  
5 This name also refers to the role which he considered the most important in his life, that 

is, teaching and guiding his disciples on the mystical path to God’s proximity. 
6 According to the medieval sources, as a student his talent for theological disputation 

earned him the epithet al-Kubrā, an abbreviated form of the Qurʾānic phrase, aṭ-ṭāmma al-

kubrā “the greatest calamity” (Qur’ān 79:34) since he had always defeated his opponents in 

religious debates. See, e.g., al-Ḫwānsārī, Rawḍāt I, 295. 
7 For the ṭarīqa kubrāwiyya, see Gramlich 1965 and 1976, Trimingham 1973:55–57, and 

Waley 1997:80–104.  

https://www.encyclopedia.com/places/commonwealth-independent-states-and-baltic-nations/cis-and-baltic-political-geography-129
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Martyrʼ  (aš-Šahīd) – fighting against the Mongol invaders of Genghis Khan together 

with his disciples.8  

After having completed the usual elementary religious education in his 

homeland, he spent several years in travelling following the course of the ṭalab al-

ʽilm (‘the quest for knowledge’), knowledge meaning the Prophetic tradition, ḥadīt, 

which had been his main interest in his early years. However, during his voyages to 

Iran, Iraq, Syria, and Egypt,9 he met several Ṣūfī masters whose teachings greatly 

impressed him, so after returning home his attention turned to transferring his 

mystical knowledge to the growing number of his disciples. This activity is reflected 

in his literary output, in which, in addition to his Qur’ān commentary, mystical 

teachings dominate.  

3 The aim of al-Kubrā’s book 

The author defines the aim of his book when he praises God on the first page for 

teaching mankind the speech of the birds, that is, to be able to catch the meaning of 

the divine inspirations, for safeguarding against the calamities of everything outside 

the divine realm (al-ġayr), and for showing the signs of the voyage (ʽalāmāt as-

sayr). al-Kubrā evades to call the voyager Ṣūfī, not because he would oppose the 

usage of the term, but because he considers this voyage and the following of God’s 

signs as a voyager (sayyār) the only natural mode of true life. Even the term generally 

used for the disciple, ‘seeker’ (murīd), he uses only once at the beginning of his work 

when he emphasises that God is the one to whom we seek (al-murād), while the 

seeker is only a light from Him (nūr minhu).  

In a short didactic treatise, al-Kubrā points out the difference between the way on 

which he starts his disciples and all the other ways of religious activity: There are 

three types of the path towards God: 1. Through formal religiosity, 2. through 

religious practice going beyond the prescriptions of Islam, 3. the path of the voyagers 

towards God who fly by the help of God. This is the path of the clever one among 

the lovers of God who is voyaging towards Him by way of His attraction (al-Kubrā, 

Uṣūl 15–16). 

The structure of the book follows the voyage step by step from the beginning to 

the self-realisation of the voyager. Therefore the Fawā’iḥ al-ǧamāl is not a 

taxonomically arranged work such as the Ṣūfī handbook of al-Qušayrī (ar-Risāla)10 

 
8 See al-Ḫwānsārī, Rawḍāt I, 297, Trimingham 1973:56, Waley 1997:81, Lewisohn 

2019:25. For a summary of al-Kubrā’s life, see Ḥanafī 2003:491–494. 
9 For details, see al-Ḫwānsārī, Rawḍāt I, 296, Trimingham 1973:55 and Waley 1997:81–

82. 
10 I mean by the taxonomical arrangement that al-Qušayrī lists the different mystical states 

and stations presenting a wide circle of often contradictory sayings and opinions of Ṣūfī 

masters of previous ages, completing them sometimes with his own definitions. For a detailed 

analysis of al-Qušayrī’s Risāla, see Hartmann 1914. An even earlier work of similar 
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and its seemingly disarranged style deceived many scholars who dealt with the 

interpretation of the Fawā’iḥ11 and praised the work for some of its innovations, but 

stated that its material is not organized and needs to be ‘remediated’, ie, rearranged 

according to the researcher’s opinion.12 al-Kubrā did not want to make his disciples 

and followers aware of the different, sometimes contradictory, opinions of the earlier 

generations of the Ṣūfīs regarding the stations of the mystical voyage. On the 

contrary, he gives the explanations of earlier mystics only in a very limited number 

and only if he sees it absolutely necessary. His main aim was practical, with the 

intention, by teaching to guide, to serve the spiritual education of those who aspire 

to achieve the realisation of their mystical goal. He followed the most important Ṣūfī 

instruction: Ṣūfism is not ̔ ilm (knowledge received from books), but ̔ amal (mystical 

practice).13  

4 The voyage (sayr) towards God – structure and stations 

4.1 Preparations for the voyage (tamhīd) 

The work, naturally, begins with glorifying the omniscient God (ṯanā’), but as is 

usual in mediaeval Muslim mystical writings, the author has chosen the content of 

the glorification itself to refer to the objective of the book, that is, the divine guidance 

during the mystical voyage. The three key words are “teaching” (taʽlīm), “ensuring” 

(ta’mīn) and “making see” (tabṣīr): God has taught us the speech of birds,14 ensured 

us against the dangerous calamities of turning to other than God15 and making see 

the landmarks of the voyage.16 These are also important symbols of the mystical 

voyage. 

At the beginning of the voyage the author explains to his disciples their place in 

connection with God. God is the final goal (murād) of the seekers, while the seeker 

(murīd) is the one who receives light from Him.17 This anticipates at the same time 

 
arrangement, though much less known than the Risāla of al-Qušayrī (died 1072), is the 

Tahḏīb of al-Ḫarkūšī (died 1016). 
11 See, for example, Meier 1957, Schimmel 1975 and Corbin 1978. 
12 It was ‘committed’ by Meier 1957, the result being the disruption of the original 

intention of the author in his, otherwise excellent and thoroughful, analysis. 
13 Written in the Arabic script this saying contains a paronomasia (ǧinās). 
14 Qur’ān 27:16. This expression may refer to both the extraordinary knowledge of the 

prophet Solomon and the famous work of Farīd ud-Dīn ʽAṭṭār, Manṭiq aṭ-ṭayr. See al-Kubrā, 

Tafsīr IV, 328: ay al-ḫawāṭira l-malā’ikiyyatu wa-r-rūḥāniyya, that is, the angelic and 

spiritual thoughts. 
15 Qur’ān 2:173. Cf. al-Kubrā, Tafsīr I, 248. 
16 Qur’ān 16:15, 16 wa-alqā fī l-arḍ … ʽalāmātin wa-bi-n-naǧmi hum yahtadūna. 
17 The interpretation of these two terms reflects a totally new approach by al-Kubrā. The 

traditional interpretations are found in the Risāla of al-Qušayrī: “When someone asked al-

Junayd about the murīd and the murād, he answered: ‘The murīd is governed by religious 
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the fundamental teaching of the Fawā’iḥ about the significance of the lights that 

accompany the voyager throughout his path. Light leads, while darkness (ẓalām) 

misleads, causing vices. “But God did not do wrong (mā ẓalama) to anyone”, al-

Kubrā says, making use of the twofold meaning of the word. On the contrary, God 

“gave him hearing and sights, and heart”.18 This would fill the prospective seeker, 

whom the author addresses as ‘my dear’ (ḥabībī),19 with hope and good expectations. 

The prospective seekers are now blind and waiting for God to remove the cover from 

their eyes. It will happen only during their spiritual mystical voyage, since “the cover 

is not external from them, but it is a part of them. It darkens their existence” (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 122). 

al-Kubrā gives a sincere advice to the disciple who begins the voyage: “Close 

your eyes and see what you see, and if you said: I do not see anything – it is your 

mistake and if you want to find (God), behold him in front of you, even if your eyes 

are closed” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 122). At the same time, he considers it important that 

his disciples, who may still have been in their youth, can have the agreement of their 

parents in joining his circle of mystical practice.20 

4.2 Pious endeavours needed at the start of the voyage on the path21 

The master points out to the disciple the ways of striving for the repulsion of 

everything that is ‘other’ (ġayr), rather than God. This means ‘killing the (individual) 

existence, the lower soul (nafs) and the devil (living in him)’.22 The ways of striving 

are as follows: (i) Continuous decrease in eating. (ii) Leaving his own choice of 

action, that is, his free will (iḫtiyār) and its annihilation, submitting himself to the 

divine choice with the direction of a reliable Šayḫ. (iii) Following al-Ǧunayd’s 

method which has eight conditions: constant ablution, fasting, silence, seclusion 

(ḫalwa), and remembrance (ḏikr), attachment of the heart to the Šayḫ. making use of 

knowledge of the events that occurred to him, refusing the despicable thoughts and 

 
science (ʽilm), whereas the murād stays under God’s protection – praise be to Him’. 

Therefore, the murīd walks, while the murād flies” (al-Qušayrī, Risāla, English tr. by Knysh, 

217). See also al-Kalābāḏī, Taʽarruf 107, who explains these two terms similarly to al-

Qušayrī. 
18 Cf. Qur’ān 46:26, with a small alteration that the pronoun, instead of the plural, is in 

the singular.  
19 This intimate address attracted the attention of the writer of a modern Ṣūfī 

encyclopaedia, who otherwise did not remark the special didactic character of the Fawā’iḥ. 

See Ḥanafī 2003:493. 
20 Cf. al-Kubrā, Ādāb 73: ‟The first condition of this voyage is the permission of the 

parents.” It also means that the voyage is used here in two senses: the voyage in the heart of 

the seeker and an actual voyage seeking knowledge from other masters. 
21 I.e., self-exertion: muǧāhada. 
22 maʽnā l-muǧāhadati qatlu l-aġyāra wa-l-aġyāra l-wuǧūdi wa-n-nafsi wa-š-šayṭān (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 122). 
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finally, repudiating the objection to anything received from God, either good or bad23 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 123–124). 

There is a substantial point in al-Ǧunayd’s method described above which 

formed the basis and guideline of the Fawā’iḥ throughout the work: acquiring the 

knowledge of the personal experiences of the master and making benefit and profit 

from them. That is the reason why al-Kubrā included in his book the description of 

his twenty events and visions, which can be described as direct contemplation of 

God and divine realities by the voyager.24 This approach differs largely from the 

usual impersonal way of teachings found in the Ṣūfī manuals, and it shows how 

deeply the psychological and mystical guidance of his disciples concerned him. He 

regarded them as his spiritual children which is manifested by several similes related 

to small children and their behaviour in different situations.25  

4.3 His existence defines the endeavours of the seeker 

The author prepares his disciples for the tiring voyage full of hardships and 

difficulties. The preparatory section described above promotes the different kinds of 

hallucinations and visions that form the different stations of the mystical path. He 

advises the seeker before beginning his wayfaring to the depths of the heart that he 

should investigate thoroughly the first station of his voyage, the true vision 

(mušāhada),26 in order to clarify his concept of the three notions that are ‘other than 

God’ and their differences: his existence, his soul, and the devil that wants to enter 

him. As a result of his contemplation, his existence may move from the darkness 

towards light. Then he explains the difference between the soul and the devil by 

 
23 This saying cannot be found in the well-known sources. The closest to it is what al-

Qušayrī cites in his Risāla (English tr. by Knysh 43, Arabic ed. 79): “I heard al-Junayd say: 

‘We learned Sufism not through words but through hunger, the renunciation of this world, 

and through depriving ourselves from the things which we are accustomed to and in which 

we take delight’”. Kubrā’s quotations are either not found in the extant written sources of 

Ṣūfism or they are found in different versions. This can only be explained by assuming that 

he had learnt these stories and teachings from his mystical masters in Baghdad and 

Alexandria through oral communication. He did not quote al-Qušayrī’s work despite the note 

in his biography by al-Ḫwānsārī, Rawḍāt I. 298–299, where he said that al-Kubrā had read 

the Risāla continuously from the beginning (of his mystical teachings) till the end (of his life) 

and he had even written a four-line poem on the cover of his copy praising the work and its 

author.  
24 Whether the mystical term mušāhada is best translated as vision or contemplation 

depends on the context. One may think that the two words, put together, reflect the real 

meaning of this term, like ‘contemplation by vision’.  
25 For this see Iványi 2022: 62 ff., subchapter 3.3 on similes and metaphors. 
26 I.e., contemplation. 



 A MEDIAEVAL MYSTICAL GUIDEBOOK FOR THE VOYAGERS 33 

 

means of the different colours27 and by similes of the springs28 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 

125–126). The colours alternate in the existence of the seeker according to his 

progress, starting from dark colours and becoming clearer and clearer through 

contemplation.29 He states that the existence is compounded from four pillars: the 

earth, the water, the fire, and the air, following the classical teaching which can 

already be found in ‘the father of Arab philosophy’, al-Kindī,30 though the source of 

al-Kubrā  is not known31 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 128). However, he considers these 

elements as “darkness above darkness”,32 which make pressure on the seeker, and he 

can only depart from their attachment if he finds connection (īṣāl) to whom He 

deserves it (al-mustaḥiqq, God). The second part of this sentence shows that he only 

needed this philosophical summarisation of the worldly elements to encourage the 

disciples to refuse everything material.  

4.4 Taking a rest by remembrance (ḏikr) 

In cutting the bonds that connect him to this world, al-Kubrā emphasises from time 

to time the significance of the remembrance to God (ḏikr) which must accompany 

the voyager throughout the mystical path and describes its characteristics. These 

descriptions, however, never mean repetition but rather deeper and deeper analyses 

of the effects of the remembrance on the rememberer (ḏākir), following the way of 

the well-known mystical spiral. In the struggle against darkness, it is also the 

remembrance that can help the seeker, but this time it is a stronger and overwhelming 

remembrance according to the author, describing it by way of a vivid metaphor: The 

remembrance enters the house of the rememberer, and its fire burns in his heart 

 
27 Not excluding the possibility of external, mainly ancient Iranian influence on al-

Kubrā’s light and colour theories as stated by Corbin 1978, one should also take into 

consideration the natural experiences of lights and colours appearing, for instance, on the 

verge of sleep and wakefulness or in a feverish state. al-Kubrā frequently makes use of 

everyday phenomena in his work for explaining his experiences and those of his disciples. 
28 See, e.g., the simile of the fayaḍān: “The deluge of the soul springs forth on his 

existence, and either the good or the wrong will grow from it” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 126). 
29 See in detail in Iványi 2022:54. 
30 See, e.g., al-Kindī, Rasā’il II, 40, 45, 67–68. Cf Adamson 2007:66, 86, 170. 
31 The early mediaeval Ṣūfī literature does not deal with the four elements, but in the 14th 

century, al-Ǧīlī, Šarḥ muškilāt 210 ff, speaks about them although they are not found in Ibn 

ʽArabī’s Futūḥāt. However, al-Kubrā was an eminent ḥadīṯ scholar, too, and in the ḥadīṯ 

literature one can find similar statements. See, e.g., Ibn Raǧab, Laṭā’if 59, where he quotes 

the 9th century ḥadīṯ scholar, al-Ǧūzaǧānī speaking about the elements of which the created 

beings are composed. 
32 Cf. Qur’ān 24:40. 
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similarly as the fire burns in the dry wood with pure flames. This fire (nār) turns the 

darkness in the house into light (nūr) 33 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 127). 

In this state of mind, after the exhausting and thorough remembrance ritual, the 

voyager is immersed in the true contemplations of God (mušāhadāt). al-Kubrā 

characterises them by natural images. Their origin is not mentioned in the book. They 

may have come from the author’s own experience or his pedagogical vein, but I 

guess these natural similes may have been told by his disciples as their visions during 

contemplation. All these images refer to the difference in the (worldly) existence 

between appearance and (true) reality. First, a Qur’ānic āya is quoted about this 

phenomenon:34 “And you (sing.) will see the mountains that you supposed to be firm 

passing by like clouds – the work of God, who has perfected everything”. al-Kubrā 

then cites further similes: “If you travel on a ship, you think the bank of the sea is 

moving, not you. When you are in the well, you see as if the well descended upon 

you from above, although it is you who went up. If you go by a tugboat on the seaside 

and drop in it, it seems as if the sea would sink into it not you” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 

129). These similes are supplemented with the theory of ‘degrees of existence’ 

(marātib al-wuǧūd), according to which there are several types of existence one 

above the other, at the bottom of the created world and at the top God’s uncreated 

and eternal universe35 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 134). True contemplation of these can be 

 
33 al-Kubrā adds, in his usual pragmatic way: “as one can observe.” The nūr – nār type 

of paronomasia is also one of his favourite means of teaching. He cites Qur’ān 24:35, which 

mentions the blessed tree which lights even though it was not touched by fire (nār), gives 

light upon light, nūrun ʽalā n-nūr.  
34 Qur’ān, 27:88, tr. by Jones 2007. This image is similar to what al-Ǧunayd said in 

connection with his behaviour during the samāʽ ritual (al-Kubrā, Fawā’iḥ 192). Cf. al-Kubrā, 

Tafsīr IV, 351: ‘You see the persons in the state of their attributes and then their characters 

and their stations will be changed.’  
35 Ibn ʽArabī, Futūḥāt ed. by Yaḥyā III. 56, chapter 17, and many other places, contain 

similar notions concerning the grades of existence, but here he mentions only four degrees. 

The same topic is also dealt with in great detail in his Inšā’ ad-dawā’ir, where the existence 

is always connected with the non-existence (ʽadam). Ibn ʽArabī mentions the four degrees of 

the existence for the human being (Inšā’ ad-dawā’ir, 7): li-kulli šay’in fī l-wuǧūdi arbaʽu 

marātiba illā llāha taʽālā fa-inna lahu fī l-wuǧūdi l-muḍāfi ṯalāṯa marātib. See also aṣ-Ṣādiqī, 

Iškāliyyāt chapter 4: Marātib al-wuǧūd, 447 ff, where the author could refer only to different 

places in Ibn ʽArabī’s works without finding similar notions in the previous Ṣūfī literature. 

Chittick (1989:xviii, 3, 12, 36) deals exhaustively with the different usages of the term wuǧūd 

in the works of Ibn ʽArabī, but he did not find any external reference either. al-Ḥakīm at-

Tirmiḏī, whose writings frequently gave inspiration to Ibn ʽArabī, did not deal with wuǧūd. 

al-Kubrā might have had a common source with Ibn ʽArabī, but I could not find it. However, 

Corbin (1993:296) states: “This central Asian Sufism was dominated at that time by the great 

figure of Najm al-Din al-Kubra, and the encounter of his followers with the followers of Ibn 

al-ʽArabī is of capital and decisive importance for the spiritual future of Oriental Islam.”  
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achieved for the voyager only with the help of four angels who raise him to this 

elevated station (al-Kubrā, Fawā’iḥ 135). 

4.5 The first visions: The interpretation of the colours and the lights 

When the voyager reached this step in his endeavours, he would receive the first 

visions containing different colours and lights.36 Mystical meanings are 

communicated to the seeker through two ‘tongues’: tasting and contemplation. 

Tasting means experiencing the way, while contemplation is used to absorb this 

experience. After some theosophical explanation of the meaning of the different 

colours and lights, the author helps his disciples understand the mystical phenomena 

by giving examples from the life of plants that have different colours in the different 

phases of their life.37 Two states overwhelm him at this station: the (spiritual) 

wakefulness (yaqẓa) and the absence from this world (ġayba). These are 

characterised with sensual images of ‘the well which surrounds you’ from every 

direction causing the state of intimacy (uns) in wakefulness awe-inspiring 

appearance in the state of absence. “You see at the bottom of this well the existence 

as a green light, which means that it is the end of temporal and incidental existence 

(al-wuǧūd wa-l-ḥudūṯ) and the beginning of God’s infinite pre-existence (al-qidam)” 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 133). This vision of different colours, aside from having mystical 

relevance, can easily be accepted by the disciple as a natural result of his being in a 

disturbed state of mind as a consequence of the mystical practices described above: 

constant insomnia, hunger, and continuous remembrance. al-Kubrā describes the 

diversity of colours in these ecstatic states of the seeker as ‘tasting the contradictory 

states in one state’ (al-Kubrā, Fawā’iḥ 134). 

While the voyager is in the depth of the well (which symbolises his heart), he 

witnesses another vision, when the angels descend in his heart and their descent 

causes relaxation and calm in his heart. Furthermore, at this moment you feel the 

presence of the Prophet with you since his greeting (at-taṣliya) runs on your tongue 

unwillingly (min ġayri iḫtiyārik). The description of this vision is intended to 

illustrate that the voyage happens in the heart of the voyager without the necessity 

of appearing external signs on him (al-Kubrā, Fawā’iḥ 136). 

 
36 Here the author also uses paronomasia to enlighten the understanding of the quasi-

philosophical speculations: qalb – qalīb – tataqallab (heart, well, and to be altered), alwān – 

talwīn – tatalawwan (colours, changing the colours and variation of the colours). The words 

talwīn and tatalawwan are also used in the meaning ‘altering’, ‘alteration’ without referring 

to colours. Similar paronomasias are used by al-Kubrā to describe the mental state of the 

lover of God: “The lover, fearing of the blame of the blamer, seeking (ṭālib) (God) in his 

heart (qalb) and fleeing (hārib) (from the world) in his outward form (qālab), is still 

strengthening God’s light in his heart” al-Kubrā, Hā’im 23. 
37 For details, see Iványi 2022:54. 
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Then al-Kubrā supplements his teaching with three experiences of his,38 all 

dealing with different visions (not clear whether in a dream or awake) the aim of 

which is, as in all similar cases, to make his teachings clearer and more personal, and 

to bring the disciples closer to their comprehension. All three personal experiences 

are related to God’s glorification and are complemented with similes from everyday 

life, for example, the fear of angels is made similar to the child’s fear of his father 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 137). He also emphasises the role of the master in difficult 

situations, such too deep immersion in the remembrance of God.39 He may have used 

at this point his small treatise, which contains the strict rules and usages of conduct 

for the voyagers towards God to make sure the sincerity of their visions. This can be 

reached only by acknowledging the attributes of their souls.40 

4.6 The two worlds of absence and presence 

At this stage of the voyage, the disciple succeeds in transgressing the boundaries of 

the world of witnessing (šahāda), in which he lives as a seeker and enters the world 

of absence, God’s unseen world (ġayb). This state can only be reached by leaving 

the earthly existence41 and receiving divine inspiration (ilhām). When the voyager is 

absent from his existence, that is, he reaches the state of intoxication (sukr), he can 

taste the noble spirits (al-arwāḥ aš-šarīfa) that live there. He may receive inspiration 

when he is present in his presence in the state of sobriety (ṣaḥw), too, but it is more 

concealed than the first state. However, in both cases, the same utmost tranquility 

would be felt in his heart (al-Kubrā, Fawā’iḥ 139). This last remark is meant to 

reassure the disciples that their inner consistence is not in danger, and they should 

not feel disturbed by their experience. He also emphasises that the wide range of 

feelings which fill the heart of the voyager – desire, longing, yearning, recklessness, 

the feeling of flying, fierce intention, love, utter confusion, ardour, passion, and the 

craziness in the Real One (God) – raise him above the level of the angels and give 

him preference before God.42 Then al-Kubrā cites a vision by al-Ḫaraqānī, in which 

 
38 See Iványi 2022:58 ff. 
39 See Iványi 2022:58 and fn. 43. 
40 al-Kubrā, Ādāb 72. He uses a paronomasia to illuminate the significance of the voyage 

in this respect, too. At the same time there is a metaphor in this sentence, since the original 

meaning of the verb safara refers to the the unveiled women: wa-s-safaru innamā tusammā 

safaran li-’annahu yasfiru ʽani l-aḫlāq, ‟The voyage is only called voyage (safar) since it 

removes the veil (safara) from the attributes.” 
41 The underlying idea by ʽleaving the earthly existence’ is that there is no real existence, 

only the existence of God. Cf. al-Ǧīlī, Insān kāmil 266: fa-mā fī l-wuǧūd šay’un illā llāhu 

taʽālā. Cf. Morrissey 2021:8. 
42 Reference to the Qur’ān 2:34 where the angels are ordered to adore Ādam. al-Ḫaraqānī 

explains why the angels could not follow him in his visionary circumambulation: “Because 

my quickness is the result of the fire of yearning (nār aš-šawq), and the angels have no 
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the angels could not follow him in his rapid circumambulation around the throne of 

God (al-Kubrā, Fawā’iḥ 140). The explanation lies, according to the author, in the 

utmost longing of mystics for the divine love in which the angels cannot take part.43 

4.7 The different kinds of passing secret thoughts (ḫawāṭir), which visit the voyager  

At this stage of the mystical voyage, when the disciple reaches an ecstatic state of 

feeling overwhelming excitement, he is easily assaulted by blameworthy and 

distracting thoughts originating from his soul (nafs) or by the Satan,44 which he 

cannot differentiate from those of the Real One (al-Ḥaqq). al-Kubrā, however, puts 

forward his views on the soul, which is, generally speaking, attracted to earthly 

things, but his views are much subtler than usual in the Ṣūfī literature. He accepts 

that if the soul becomes pure and clean (ṭaharat wa-zakat), its thoughts can lead to 

relaxation (al-Kubrā, Fawā’iḥ 141). In that case, this relaxation promotes the 

performance of religious duties and good deeds, but if it remains dirty (ḫabīṯa) the 

soul always engages in wrongdoing (ammāra bi-s-sū’).45 This state of the soul causes 

pain and fear in the heart. This feeling is likened to the horror of a small boy (ṣabī), 

who had stolen an egg and ran away, since the soul is considered in the whole 

mystical literature as a child.46 That means that in this case the disciple cannot find 

his station in the way and feels he is errant.  

The disciple can only be supported by his master from whom he must ask advice 

in case an external secret thought descends in his heart, trusting in him sincerely,47 

but never trusting the cheating Satan. Each thought must be tasted to realise whether 

it is sweet like the honeycomb (šahd), or bitter like the colocynth (ḥanẓal).48 

 
yearning.” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 140) The same opinion is treated in detail in several places in 

Ibn ʽArabī’s Futūḥāt, where he uses the word šahwa instead of šawq, e.g., XI, 76: wa-lammā 

kānat al-malā’ika lā šahwata lahum kānū muṭīʽīna bi-ḏ-ḏāti wa-lam yaqum bihim māniʽu 

šahwatin yaṣrifuhum ʽan ṭāʽati rabbihim. These are summarised (and partly refuted) by al-

Ǧīlī in his Muškilāt (chapter x, and esp. 224–225). 
43 The description of this vision cannot be found in any written source before al-Kubrā’s 

time. Although ʽAṭṭār, Taḏkira, dedicates a long chapter to al-Ḫaraqānī, it only contains a 

similar story but not this one. Cf. Iványi 2022:72. 
44 On the nafs and Satan in al-Kubrā, Fawā’iḥ, see Meier, 1957:155 ff. 
45  See Qur’ān 12:53. The first part of the saying, when the soul becomes pure, is also 

based on the same Qur’ānic āya, since it continues: “except so far as my Lord has mercy”, 

and the purification of the soul can only be done by God’s mecy.  
46 In the 12th–13th centuries we find frequent mentions of this, using diferent words for 

the child, such as ġulām or ṭifl. See Ibn al-Fāriḍ, Tā’iyya, line 715: qataltu ġulāma nafsī, and 

al-Būṣīrī, Burda, line 19: wa-n-nafsu ka-ṭ-ṭiflī. 
47 fa-kun yā ḥabībī muḫliṣan (al-Kubrā, Fawā’iḥ 142). 
48 The colocynth is a frequently used cliche in the early Arabic poetry, which seems to be 

well known by al-Kubrā. See, e.g., the Muʽallaqa poem of Imru’ al-Qays, line 4, where the 
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However, this requires right practice during the long spiritual voyage, because if 

one’s taste becomes corrupted (fasada) he will find even the sweet bitter (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 145). He cites for this an example from a poem of al-Mutanabbī: “Whoever 

has a sick bitter mouth, tastes even the sweet water bitter in his mouth”.49  

The seclusion forms one of the most important mystical practices, but at the same 

time it also poses a threat and danger of the appearance of the Satan which lures the 

voyager. Therefore, he needs most of all to follow the advice of his master. This is 

supported by two personal experiences of the author, when Satan demanded him to 

write a book with the title “The ruses of the sick against the seeker” (Ḥiyal al-marīḍ 

ʽalā l-murīd) without the permission of his Šayḫ. al-Kubrā mentions here for the first 

time his šayḫ fī l-ġayb (master in God’s unseen world) who helps him when his 

earthly master is absent in seclusion50 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 143–145). 

4.8 The service of God (ʽibāda, taʽabbud) 

The primary task of the voyager must be the sevice of God, his Lord and Lover. al-

Kubrā emphasises that the service of God may be tasted by continuous 

remembrances. The essence of this service is immersion (inġimās) in it and complete 

renunciation (zuhd) of everything other than God. In the tradition of Islamic 

mysticism, it is Jesus (ʽĪsā bnu Maryam) who is considered the ideal of poverty and 

renunciation of this world, but according to a story, even he committed a fault once, 

of which Satan immediately tried to take advantage. 51 At the same time, the author 

calls the attention of his disciples to the fact that after a while the hardship disappears 

from the service of God and only the pleasure remains.52 

 
bitterness of the colocynth symbolises the sorrow and confusion of the poet felt because of 

the departure of the tribe of his beloved one (az-Zawzanī, Šarḥ al-Muʽallaqāt 19–20). 
49 al-ʽUqbarī, Šarḥ Dīwān al-Mutanabbī, III 228. (qāfiya: al-ǧamālā): wa-man yaku ḏā 

famin murrin marīḍin – yaǧidu murran bihi l-mā’a z-zulālā. 
50 Corbin translates šayḫ fī l-ġayb as ‘maître intérieur’ or ’témoin dans le ciel’. The first 

translation seems to be suitable, while the second is too interpretative. The šayḫ fī l-ġayb may 

have been thought by al-Kubrā to dwell in the innermost heart (sirr) of the mystic (se below). 

Corbin (1972:297–298) deals with this master whom he translates as ‘le Guide supra-

sensible’. He sees a parallel view in the teaching of ʽAlā’ ad-Dawla as-Samnānī (died in 

1336), a Persian follower of the Kubrāwiyya order, about the ustāḏ ġaybī, le maître et guide 

invisible. See also Lewisohn, 2019:182. 
51 See the story of Jesus and Satan in Iványi 2022:56, fn. 30. 
52 “The secret conversation with Satan is hard and troublesome, whilst the secret 

conversation with God (i.e., the prayer) is the most delightful occupation” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 

146–147). 
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4.9 Tasting by alteration (tabdīl aḏ-ḏawq)53 

In the following, the Master, al-Kubrā, explains the connection and difference 

between two very important states of existence which the voyager meets in this phase 

of his voyage. These are the vision (mušāhada)54 and the tasting (ḏawq), which are 

’stable together’, that is, they form a strong connection, although they are obtained 

by different means (sabab). Vision can be obtained when one opens his mental 

perception (baṣīra) by pulling the cover from it, while tasting can be obtained by 

altering the existence and the spirits (arwāḥ). “Tasting comes to you with a 

passionate excitement (wiǧdān)”. Then the five senses, which formed the previous 

existence, are changed to other kind of sensations (al-Kubrā, Fawā’iḥ 150).  

The author exemplifies all this through sleep, which is stable in reality for the 

common people (al-ʽāmma), but whenever they sleep, they remove the burdens of 

their existence, their senses become blocked in the seas of existence and new senses 

open up for them in the direction of the (invisible world of) absence, and by this they 

reach a more perfect existence. They can do in their sleep and dream everything that 

would be impossible in awakeness: they walk on the water, fly in the air, enter the 

fire, eat, and find the delight of the food after awakening. For them, in dream, there 

are no distances, and they can speak to anyone who ever existed. The sleepers do not 

find this new existence haphazard or random but a sensible reality. That’s why dream 

is the brother (likeness) of death. 

This detailed presentation serves twofold aim: on the one hand, it brings the 

mystical vision closer to the beginner in his voyage (sayr), on the other hand, it 

makes it easier to make acceptable his vision for “what the common man finds in his 

sleep the voyager finds when he is between sleep and awakening, ‘dreaming 

awake’,55 because of the weakness of his bodily existence and the strength of this 

new noble and precious existence” This explanation gives another well-perceptible 

example of the educational method of al-Kubrā in guiding his disciples and helping 

the interpretation of their experiences. The voyager, in this intermediate existence, 

finds the same things that ordinary people find in sleep and dream and feels real 

(yaḏūqu ḥaqqan) and enters the world of vision (mušāhada), which has different 

degrees: first images and imaginations, then essences (ḏawāt), and finally they also 

disappear and immerse themselves in the Only Essence (Being), God.56 This 

elucidation is topped by an extraordinarily graphic simile, that of the hunter and 

 
53 This is one of the few parts of the book which bear the divisions of the author and not 

the editor. He calls it faṣl, section. This title means: ‘How tasting can be obtained by 

alteration’. 
54 By another interpretation ‘contemplation’. 
55 This idea is comparable to the famous monologue of Shakespeare’s Hamlet:112, (Act 

3, Scene 1). 
56 On dream and mystical experience in al-Kubrā’s Fawā’iḥ, see Meier 1957:98 ff. 
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hunting57 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 150–151). In this simile the visions, experienced by 

the voyager, appear in the form of different animals (dog, lion, etc.) moulded by the 

‘shaper of ideas’ (muṣawwira) and the power of imagination (muḫayyila). All this 

means denying the previous perception (al-ḥiss al-awwal) which works in the world 

of presence58 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 152). Reaching this stage in his path, the voyager 

feels ease after the troubles of his previous (spiritual) efforts (muǧāhada) and it 

manifests itself also in the green colour seen by him59 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 153). But 

if this colour appears when the heart is absent from this world (ġayba),60 being in the 

divine world, this means that he is no more a beginner, but has reached the final stage 

of his voyage (al-Kubrā, Fawā’iḥ 154). 

4.10 The complete immersion61 in the remembrance of God (ḏikr) 

The first degree of immersion is the immersion of the existence in remembrance. It 

is always accompanied by disturbing musical voices in the head of the rememberer, 

which causes fright and fear of death (al-Kubrā, Fawā’iḥ 155). This remark is 

followed by a description of a relevant personal experience of al-Kubrā. He writes: 

“Once when doing remembrance (ḏikr) in seclusion (ḫalwa), my head was filled with 

frightening sounds of musical instruments, and therefore I was scared. Thus, my 

master advised me to stop remembrance to avoid death”62 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 155–

156). Even so, he notes that in true remembrance, everything other than God must 

be driven away from the heart. The influence of remembrance, if perfect, continues 

after it has ended, mainly by means of hearing different kinds of frightening voice.  

The second degree of immersion follows immediately after the first when the 

rememberer (ḏākir) feels as if his head was open, a round hole became created in his 

temple and descended upon him from above, first the darkness of existence, then the 

fire of remembrance, and finally the greenness of the heart, since remembrance 

means ‘good word’ (kalima ṭayyiba) which is immersed in the heart (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 157). Remembrance endures for a long time and needs to be interrupted. 

 
57 For a detailed description of the hunting simile, see Iványi 2022:57, fn. 37, and p. 67 

in the subchapter 3.3, on the similes.  
58 Here al-Kubrā uses an interesting simile for the acknowledgement of reality: It 

resembles the way in which the Sophist is forced to acknowledge the realities by experiencing 

the pain when beating his head and cutting his stomach. This might have been at his time a 

customary way of characterising the Sophists who did not care about the truth till they 

themselves did not feel it. 
59 On the significance and meaning of the colours in the Fawā’iḥ see Iványi 2022 

subchapter 3.1 and especially 54, fn. 22. 
60 For the use of this term see Iványi 2022:54, fn. 24. 
61 faṣl al-istiġrāq, one of the few chapters which were made by the author in his book. 
62 See Iványi 2022:58 and fn. 43. 
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Whenever the voyager stops in it, his heart moves in his breast, like the child moves 

in the belly of his mother, demanding the continuation of the remembrance.  

Then, al-Kubrā says,63 the sign64 of the immersion of the remembrance into the 

heart of the voyager, which is the third immersion, is that he sees a spring in front of 

him of which a light emerges, which causes great ease and tranquillity for him, since 

he becomes aware that the remembrance reached the innermost secret depth of his 

heart (sirr), the abode of the divine attributes, first of all Unity. In this state, he loses 

his consciousness of the remembrance and finds in his heart only the remembered 

(i.e., God). Finally, the voyager perceives the effect of his remembrance inside 

himself and in the outside world, as if everything has changed around him, because 

of the lights of the remembrance (al-Kubrā, Fawā’iḥ 159). He finds that there are 

three kinds of remembrance: remembrance of the tongue by sounds (ḥurūf) without 

the presence of God, remembrance of the heart feeling the presence of God in it, and 

finally remembrance of the inner heart without consciousness of the presence of the 

remembered, which means perfect immersion in the remembrance of God.  

4.11 The degrees of the lower soul (nafs) 

At this stage, the author finds it necessary to interpolate a long explication of the 

three types or rather degrees of the behaviour and nature of the soul that are, as usual, 

based on the Qur’ān: the soul that participates in wrong doing (an-nafs al-ammāra 

bi-s-sū’, Qur’ān 12:53), the self-reproaching soul (an-nafs al-lawwāma, Qur’ān 

75:2), and finally the peaceful soul (an-nafs al-muṭma’inna, Qur’ān 89:27) (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 161). These three categories are then relevant in relation to 

remembrance. The soul that involves wrongdoing is the soul of the common 

people.65 al-Kubrā likens the soul to a house in which the remembrance serves like 

a lamp that makes light in the darkness. At that point the soul becomes reproaching 

soul, since it perceives that his house is full of dirt and reprehensible animals (dog, 

donkey, bull, lion, and other similar beasts), which symbolise the blameworthy 

human characters. Then the rememberer makes efforts to deliberate his house from 

these ugly inhabitants, transforming his bad attributes to good ones, and this way he 

can incessantly adhere to the remembrance of God, returning (ināba) to him. In the 

end, the power of remembrance triumphs over these animals, expelling them from 

his house.66 After this, his soul is approaching the peaceful state by rearranging the 

 
63 I mean the word ‘says’ verbatim, since I suppose that the composition of the Fawā’iḥ 

is the result of several sessions of dictations in the presence of his disciples. 
64 The author calls the attention of his disciples to the various signs (ʽalāma), which God 

sends them to follow in their voyage reassuring them about their progress.  
65 nafs al-ʽāmma – but as it becomes clear from the following lines the beginners in the 

voyage also belong to them.    
66 This simple simile also points to the pedagogical character of this work, which uses 

abundantly similar similes borrowed from everyday life. All these activities of the voyager 
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furniture of his house decorating it with commendable ones. In this way, his house 

becomes suitable for the Sulṭān to house it – so God has appeared67 and the soul 

reached the peaceful degree.  

At this point, al-Kubrā supports his teaching with another simile. Every degree 

of the soul has its signs: changes in the colour of the face, different colours appearing 

during his vision (mušāhada), and towards the end of the voyage, circles appear on 

the face. “When your soul is in the state of peace, the circle on your face will be of 

pure light, like a polished looking glass (saǧanǧal). But when the light ascends to 

your face, it would vanish in this light. Sometimes you may observe it from a 

distance as if it were in the absent world, and between you and the light there are a 

thousand stations (manzila) and if you tried to approach any one of them, you would 

be burned” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 162–163). After presenting the different circles and 

their respective meanings, the author inserts a personal experience which happened 

in his seclusion (ḫalwa), when he felt he had become absent and finally annihilated 

in a circle of light. But before that he had had the vision that he had been led up to 

the Sun and entered it. Then he told his experience to his master, who, interestingly 

enough, had a parallel vision and was very glad for the coincidence of the two events. 

The author interprets this vision in two different ways. First: In his opinion, the spirit 

(rūḥ), which inhabits the voyager and the heavens, is one and the same, so their 

encounter and merger is not to be considered curious. Second: If the human being is 

sincere in his yearning and search for the truth, he will eventually find his heavenly 

roots (al-Kubrā, Fawā’iḥ 164). The primary aim of this passage is, however, to show 

the relevance of the strict connection between the disciple and the Šayḫ, which can 

lead to parallel dreams at night. 

4.12 The vision of the Divine Attributes (ṣifāt) 

Since the continuous remembrance of God influences the consciousness of the 

voyager to a great extent and has a significant pressure on his senses, it is by no 

means surprising that in this stage of the mystical practices the voyager frequently 

has visions. Thus, al-Kubrā explains and classifies here the different varieties of 

visions. The important thing for the reader (or originally, the listener) is, however, 

the personal character of these explanations and admonitions, the way he calls the 

attention of his disciple to the mystical realities, saying ‘know!’, ‘you’, or ‘from you’ 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 171). Of course, one should say that ‘you’ (anta) is the so-called 

general subject in Arabic, but here the context is always very personal, and the author 

does not speak in the general sense.  

 
are put into the second person singular which emphasises that it is about a master–disciple 

relation.   
67 There is a triple pun (ǧinās) here: taḫallā (got rid of), taḥallā (became decorated) and 

taǧallā (appeared), which also helps to understand the situation for the disciples. 
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Then al-Kubrā speaks about the presences (maḥāḍir) of the different attributes of 

God, which are the essential elements of the visions in this stage of the voyage. He 

explains the two types of visions: one is the so called ‘lower’ (adnā) vision, which 

is linked to earthly phenomena. But what are seen in the state of absence from his 

senses (ġayb), is not identical with the ones seen in the state of conscious witnessing 

(šahāda). These are similar to the mirages: images, colours, seas, lights, deserts, 

villages, wells, castles, and the like. The second type is the ‘upper’ (aʽlā) vision, 

which is linked to heaven: the Sun, the Moon, the stars, the constellations of the stars 

and the lunar mansions. The principle of the visions, of which al-Kubrā gives a 

detailed presentation, is that in every human being there are jewels from every metal 

and the seeker (ṭālib) finds these metals and the jewels made from them by his pure 

volition and truthfulness. During his upper vision he can perceive only those celestial 

bodies of which he found in himself the appropriate metals, i.e., jewels. When he 

sees more and more celestial bodies, he becomes gradually purer and purer. The 

meaning of this explanation is that visions must be acquired by previous spiritual 

activities of the voyager (al-Kubrā, Fawā’iḥ 165–166). 

These visions help the voyager to become in possession of divine attributes. God, 

al-Kubrā says, has several presences and each of them differs from all the others, 

since these are the presences of the divine attributes. These attributes manifest 

themselves (taǧalliyāt) one by one for the voyager if he glorifies the Lord by 

different kinds of glorification (tasbīḥāt), that is, it means a higher degree of the 

usual remembrance. The rapid and long-lasting repetition of the tasbīḥāt assures him 

of the manifestation of the attributes, saying: subḥāna l-ʽalī, subḥāna l-aʽlā, rabbī 

wa-qādirī, aḥadun aḥad.68 The use of the misbaḥa for this purpose, though not 

mentioned by al-Kubrā, has always been a well-known practice of the Ṣūfīs in their 

private remembrances up to our time.  

The author then explains why these manifestations may become possible. 

Because the heart of the seeker has a share of every divine attribute, although the 

possessors (i.e., the friends of God) of the hearts are dissimilar in this respect, 

everyone has his own share according to his endeavours. This explanatory model is 

intended to show the disciples how to interpret two basic mystical teachings: (i) The 

(mystical) path leads to God in the depth of the heart (sirr or sarīra) and (ii) the 

friends of God must strive to strip one’s worldly attributes (taǧrīd) and replace them 

(tabdīl) with divine attributes, exclusively concentrating on them (tafrīd). 

Consequently, all this is only possible because the human heart is so created as to be 

capable of taking in the manifestation of the divine presences, which contain the 

 
68 “The High be praised, the Most High be praised, My Lord and My Possessing Power, 

(the) One, One (be praised)”. According to a ḥadīṯ, it was Bilāl, the first mu’aḏḏin of Islam, 

who used the expression “One, One” every time when he was tortured by the pagan Meccans. 

See, e.g., Ibn Raǧab, Ǧāmiʽ 934. 
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divine attributes. The manifestation is first through knowledge, by knowing the 

worlds, their beginnings, and the return to God in the paradise, then by means of 

vision, and finally by way of getting into the possession of the given attribute 

(ittiṣāf). This happens as if the heart melted into the divine presence, gradually 

acknowledging the character of his attributes and the supremacy of God’s attributes 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 167). 

At this point, as in some other parts of the Fawā’iḥ, the train of the thought is 

incomplete, and the author does not explain verbatim the purpose of the description 

of one or more mystical visions and their correlation with the previous part. 

However, we may suppose that the listeners69 of al-Kubrā’s teaching put questions 

asking for clarification, which had not been inserted into the book. That is why some 

modern scholars consider the Fawā’iḥ, although it contains valuable thoughts and 

rare descriptions, unordered and inconsequent.  

After explaining the character and modes of the divine manifestation, the author 

continues, without any introductory notes, with the description of the lights which 

ascend and descend, the ascending lights coming from the heart, and the descending 

ones coming from the divine throne (ʽarš).  

The encounter of the two types of light realises what the Qur’ān says: nūr ʽalā 

nūr.70 This is meant to interpret the previous discussion about the possibility of the 

divine manifestation and the reception of the divine attributes – all of this is the result 

of the activities of these divine lights. The encounter of the lights also means the 

reality (ḥaqīqa), that “a state of merging with God’ (ǧamʽiyya)71 comes into being 

on the basis of mutual longing between the friend of God and God”, because “a door 

opens from the heart to the Throne and as the heart longs for the Throne, the Throne 

longs for the heart”. This term refers to the state when the voyager refuses to accept 

 
69 I also suppose, as mentioned above, that the book was put in writing during one or more 

imlā’ sessions. 
70 Qur’ān 24:35: “God is the light of the heavens and the earth. … Light upon light. God 

guides to his light those whom He wishes, and God coins parallels for the people. God knows 

everything.” Jones’s translation. al-Qušayrī (Laṭā’if II, 368) gives the following mystical 

interpretation of the three words: “nūr ʽalā nūr: there is a (human) light what they received 

by their endeavours (ǧuhūd), reasoning (naẓar) and argumentation (istidlāl), and there is a 

(divine) light what they found by the grace of God. It is an explanation (bayān) which He 

added to their argument (burhān), or insight (ʽiyān) which He added to their explanation. So, 

it is (the meaning of) light upon light”. 
71 This term was coined by al-Kubrā instead of the usual Ṣūfī term ǧamʽ, perhaps to evade 

the possibility of confusing it with the everyday meaning of the word ǧamʽ, or even more 

possibly, to emphasise the special reference given to the word by him. 
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everything – human creatures, this world, and the afterlife - except for God.72 It is 

explained as the state of being in the presence of God (al-Kubrā, Fawā’iḥ 168). 

The driving force, ‘the secret of voyage and attraction’,73 behind the endeavour 

to approach God, to be near Him (qurb) is divine love, so not surprisingly al-Kubrā 

discusses at this point the role and possibility of love:74 “There is a precious jewel in 

you and it grants you a state in which you can see its likeness in the heaven: the fire 

of yearning (šawq), love (maḥabba) and passion (ʽišq).75 Every time a light ascends 

from you, another light descends upon you (from the heaven)”76 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 

168–169).That means, according to the author, that the aim of the mystical journey 

is nothing more than to purify this jewel to repair its imperfection to be suitable for 

the attraction of the heavenly jewel, which is stronger and more perfect (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 169).  

Then al-Kubrā addresses his pupils: “You have to know that the soul, the Satan, 

and the angel are not (existing) outside of you but within you.”77 Then he adds: “The 

heavens, the earth and the Divine Footstall (al-kursī) 78 are also not things (ašyā’) 

(existing) outside of you,79 as well as the Paradise and Hell, death and life are all 

 
72 It is stated by many mediaeval authorities that the basis of this term and its usage is a 

Qur’ānic āya (3:18): šahida llāhu annahu lā ilāha illā huwa, “God bears witness that there 

is no god but Him”, considering that caring for anything else is unbelief (širk). The Ṣūfīs 

contrast this state with the ‘departure’ (tafriqa), which necessarily follows immediately after 

the former state. See as-Sarrāǧ, Lumaʽ 283 ff. 
73 sirru s-sayri wa-l-ǧaḏb, (al-Kubrā, Fawā’iḥ 168). 
74 On the relation of ʽišq and maḥabba, see ad-Daylamī, ʽAṭf al-alif 49 ff. 
75 On the relation of the two terms, see ad-Daylamī, ʽAṭf al-alif 12–14, chapter 2: hal 

yaǧūz iṭlāq al-ʽišq ʽalā llāh wa-min Allāh? Bell, English tr. 8–9: ‟May the word ‘išq be 

applied to love for God and from God?” 
76 nūr ʽalā nūr. 
77 Literally: “but you are them (bal anta hum)”. This is the basic idea and leitmotif that 

directs Ibn al-Ǧawzī throughout his famous work, Talbīs Iblīs. See, e.g., Talbīs 32: ḏikr al-

iʽlāmi bi-’anna maʽa kulli insānin šayṭānan (ʽMentioning the information that each human 

has a devil accompanying him’), or Talbīs 33: (innahu) bayānun anna š-šayṭāna yaǧrī min 

ibni ādama maǧrā d-dam. (’It is obvious that the devil flows through the human being like 

blood’). Although the Talbīs had been written in the youth of al-Kubrā, so he may have read 

it when he stayed in Baghdad, there is no evidence that he actually did it.  
78 Cf. al-Ǧīlī, Insān kāmil 145: al-kursiyyu ̔ ibāratun ̔ an taǧallī ǧumlati ṣ-ṣifāti l-fiʽliyyati 

fa-huwa maẓharu l-iqtidāri l-ilāhī … markazu l-farqi wa-l-ǧamʽ. ʽThe Footstall means the 

revelation of all the active divine attributes. It is the manifestation of the divine might … and 

the centre of gathering and separation.’ Cf. Qur’ān 2:255: ‟His Footstall extends over the 

heavens and the earth” (T.I.’s translation). See also Miftāḥ 2019:34. Cf. also Ibn ʽArabī, 

Futūḥāt I, 289: kursī aṣ-ṣifāt. For a summary of the use of the term kursī in Ṣūfism, see al-

ʽAǧam, 1999: 789. Cf. Morrissey 2020:39.  
79 Since it surrounds everything in the created world. See al-Kubrā, Tafsīr I, 330. 
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things within you. When you make your voyage and become pure, you will see all 

these things clearly”80 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 171). 

4.13 The lights of the heavens and the earth 

About these lights, al-Kubrā says the following: “When the circle of the face has 

become pure, the lights pour out as the water bubbles from the spring, and the 

voyager feels that these lights are gushing forth from the circles of his face. The 

lights are coming and going, like the Sun during the day or the seesaw of the children. 

This outpouring takes place between the two eyes and between the eyebrows. 

Finally, it spreads to cover the whole face. At that moment, before you, before your 

face, there is another face also of light, irradiating lights, while behind its translucent 

veil a sun becomes visible, seemingly animated by a movement to and fro in the 

body of the voyager. He has the sensory perception of this irradiation of lights that 

proceed through the whole of his person. Often the veil falls, and the total reality of 

the person is revealed, and then with the whole of his body, he perceives it. The 

opening of the inner sight, the visual organ of light (baṣīra) begins in the eyes, then 

in the face, then in the chest, and then in the entire body. Next, the whole of his 

person is immersed in purity, and suddenly he senses the emergence of the light of 

the man of light, who is his supervisor (muqaddam), and the master in the (divine) 

unseen world, his ‘suprasensory personal Guide’ (šayḫ al-ġayb),81 or in another 

name, the balance of the unseen world” (mīzān al-ġayb).82 

“He is an inner guide”, al-Kubrā continues, “whose existence is in the voyager 

from the beginning of his voyage. But then he is black as an African (zanǧī), because 

darkness dominates the voyager “since the clothes of existence are dark”. Then he 

seemingly disappears from the side of the voyager, but in reality “you are him; he 

enters you and becomes united with you (yattaḥidu bika)”83 (al-Kubrā Fawā’iḥ 170–

171).  

 
80 Cf. al-Ǧīlī, Insān kāmil 61: taǧallī l-ḥaqq subḥānahu wa-taʽālā fī afʽālihi ʽibāratun ʽan 

mašhadin yarā fīhi l-ʽabdu ǧarayāna l-qudrati fī l-ašyā’ ‟The revelation of God in His 

Activities corresponds to a contemplative state (mašhad) where the servant sees the Divine 

Power (qudra) evolve in things.”, tr. by Burckhardt 1983:35. 
81 See Corbin 1978:10. 
82 This name refers to his role of one who weighs the activities and the feelings of the 

voyager. 
83 According to Corbin (1978:10): “(The wayfarer), accompanied by the shaykh al-ghayb, 

his ‘suprasensory personal Guide’, is led and directed toward his own center.” Thus, he 

unequivocally regards this guide as existing outside the ‘seeker’ (murīd), though al-Kubrā, 

in my interpretation, considers this master (Šayḫ) identical with the seeker, united with him 

in his inner heart – in common language we should call it ‘his better half’ whom he attained 

through a rough journey. This šayḫ al-ġayb may be identical with the imām mubīn at al-Ǧīlī, 

Marātib 28–29, which is interpreted by Nicholson 1921:83–84 as the ‘human spirit’. Cf. 
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Then he continues: “(This inner guide) is only black because of the clothes of the 

dark (worldly) existence. When you had annihilated the existence (removing it) from 

him, and the lights of remembrance and yearning had burnt his (black) clothes, the 

essence took off its (outer) clothes and also became luminous” (al-Kubrā Fawā’iḥ 

171). The author emphasises the importance and origin of these lights. For this 

purpose, he uses several Qur’ānic verses. In Qur’ān 24:35 God is called the light of 

the heavens and the earth, and this light is identical to the source of the light of the 

Prophet through the power of God.84 al-Kubrā says that the friends of God and all 

the believers receive light85 from this power86 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 172). 

This absent master is no one other than his innermost self, who develops together 

with his spiritual development during his voyage. The author says: “Know, that the 

voyager has a witness who is called ‘the master in absence’. He raises the voyager 

towards the heaven, so that he (finally) emerges into the heaven. This is the proof 

that he is his witness, and is even identical with him, since the voyager moves with 

his movement, reposes with his reposing, his heart overflows (yafīḍu)87 with divine 

emanation with his overflowing (fayaḍān), he becomes in the state of ‘extension’ 

(basṭ),88 because of his appearance, and becomes in the state of ‘constriction’ 

(qabḍ)89 because of his disappearance.90 This, when (the hidden master) became 

clear and illuminated (tanawwara), indicates that the scale of the balance had 

inclined towards him. But when he blackened or disappeared or hid behind the 

 
Morrissey 2020:39. The expression goes back to Ibn ʽArabī, Futūḥāt, ed. by Yaḥyā, III, 149 

ff., where a whole sub-chapter bears the title “Fī manzil al-manāzil aw al-imām al-mubīn”. 
84 ʽizza, see Qur’ān 35:10. 
85 Although European scholars have always sought for external influences, in the case of 

the light theory of al-Kubrā ‘the neo-Zoroastrian Platonism’ (Corbin 1978:6), there are no 

positive facts which would support these views. On the contrary, there is the Light verse of 

the Qur’ān which may have been the sole source of al-Kubrā’s theory as he states. 

Furthermore, the concepts of the black light and the light of night are natural phenomena and 

hardly need to be traced back to old Iranian origin. See Corbin 1978:5. 
86 Cf. Qur’ān 63:8: li-llāhi l-ʽizzatu wa-li-rasūlihi. Muḥāsibī (Ādāb an-nufūs 76 ff.) treats 

ʽizz and ʽizza in detail, saying that attributing power or glory (ʽizz) to the soul (nafs) causes 

illness in the heart (qalb) and only real truthfulness (ṣidq) can fight against it, since, as the 

Qur’ānic āya 35:10 states, all the power belongs exclusively to God. 
87 See Aǧam, 1999:741: al-fayḍu (huwa) t-taǧallī d-dā’imu llaḏī lam yazal wa-lā yazāl, 

“the overflowing (emanation) is the constant manifestation (of God), which did not cease and 

will not cease”. Cf. al-Ǧīlānī, Fuyūḍāt 5, where God is the one who is present in every 

movement and reposing of the ‘Greatest Succour’, i.e., ʽAbd al-Qādir al-Ǧīlānī. 
88‘Elation’ or ‘expansion’, psychologically ‘extroversion’.  
89 ‘Contraction’, psychologically ‘introversion’. See in detail Iványi 2012. 
90 The two words originate from the Qur’ān 2:245: wa-llāhu yaqbiḍu wa-yabsuṭu. “God 

straitens and is bountiful”, tr. by Jones 2007.  
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curtain (ḥiǧāb), it indicates that the scale of the balance had decreased in weight” 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 172).  

When the voyager reaches this state, he can visualise the books of God’s unseen 

world (ġayb), which God has written partly with letter points (naqṭ), partly with 

vowel signs (aškāl), and partly simply with letter forms (ḥurūf). These have strange 

names, such as ‘the spring of the pious’, or ‘the collection of secrets’. In the 

beginning, he sees books which are understandable and reasonable, written fully 

vocalised, like the Qur’ān. Then he arrives at the innermost secret (sirr) which he 

may understand, or he may not, because of the darkness of the forgotten material 

existence, which may retract him. Then he sees books written with points and 

quadrangle vowel signs and finds with joy that he reads them and understands them 

and gets acquainted with the knowledge imparted by God (ʽilm ladunī).91 After 

returning to the material existence, he forgets all this, but the sweetness of 

understanding will remain in his heart. He believes in it and this causes him to wish, 

and yearn for love, and passion in his heart (al-Kubrā, Fawā’iḥ 173). 

4.14 Visions seen in heaven during remembrance (ḏikr) 

Then during the remembrance of God, heaven with its planets may appear to him as 

the Qur’ān which he can read and understand from the meaning of the points of the 

letters (naqṭ) (al-Kubrā, Fawā’iḥ 174). The ḏikr is never mentioned in the Fawā’iḥ 

as a congregational event or as an individual function, prescribed to the disciple by 

his master at certain definite times. Such remembrance rituals may have possibly 

been performed during the ‘voyage’ of the disciple, but what al-Kubrā mentions here 

and earlier is the remembrance of God, which is caused by visions experienced 

during his ecstatic states. That kind of remembrance can be called spontaneous or 

automatic ḏikr. Now looking at heaven, he can receive mystical knowledge: 

“Perhaps the most luminous star, the Canopus of the remembrance will appear for 

him from a distanceand the Venus of the joy by God.”92 This leads to the final aim 

of the voyager, the love of God.93 

 
91 On the significance of this divine knowledge, see the near contemporary Ibn ʽArabī’s 

Futūḥāt, III, 275, where he considers it equal to a prophetic revelation. (fa-innahu kāna 

yanbaġī lahu an lā yaǧmaʽa bayna l-ḥaqqi wa-l-ḫalqi fī ḍamīrin wāḥidin illā bi-iḏnin 

ilāhiyyin min rasūlin aw ʽilmin ladunī.) 
92 In this passage of his work al-Kubrā may have been influenced by the great Muslim 

astronomer, the Persian ʽAbd ar-Raḥmān aṣ-Ṣūfī (died 986) and his book written in Arabic 

Ṣuwar al-kawākib aṯ-ṯamāniya wa-l-arbaʽīn.  
93 al-Huǧwīrī says explaining a saying of aš-Šiblī (died 946) on poverty and trouble: 

“Their spiritual state (is changed) into love and their love into contemplation, so that finally 

the brain of the aspirant becomes wholly a centre of vision through the predominance of his 

imagination: he sees without eye, and hears without ear” (al-Huǧwīrī, Kašf 27). 
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At this stage, each and every voyager receives one of the names of God, while 

His secret Greatest Name would spring from their hearts.94 The author now presents 

his disciples with the miracles of knowledge (maʽrifa) and love (maḥabba), 

signifying the end of their destination (nihāyat al-amr) (al-Kubrā, Fawā’iḥ 177). He 

writes: “Love is the yield of knowledge, since whoever does not have knowledge 

cannot love. But His love for us precedes our love for Him. Who loves a thing 

remembers it constantly, as God the Sublime says:95 “He had lied, who had claimed 

that he had loved Me, then when the night descended, forgot Me”, that is, falling 

asleep.  

The miracles of love are made more personal and understandable for the voyagers 

by mystical love stories, like that of Samnūn al-Muḥibb (‘the Lover’)96 (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 177–178). Another similar story is quoted from al-Ǧunayd about a blind 

man and a boy (al-Kubrā, Fawā’iḥ 180–181). 97 At the end of this section, the author 

tells his own love story to characterise the fire of passion: “The passionate lover may 

become (totally) absorbed in (his) passionate love, so that the lover will become the 

same as his love, then this passionate love will become (totally) absorbed in the 

beloved one (that is, God)”98 al-Kubrā, Fawā’iḥ 182–183). “Passionate love of God 

 
94 On the Greatest Name of God (al-ism al-aʽẓam) in the Fawā’iḥ, see Iványi 2022:61–

62. Cf. Meier 1957:150 ff. 
95 al-Kubrā presents this saying as a ḥadīṯ qudsī: yaqūlu subḥānahu wa-taʽālā “kaḏiba 

man iddaʽā maḥabbatī ṯumma iḏā ǧannahu l-laylu nāma ʽannī”. It is, however, not included 

into the known collections and not accepted by the religious scholars as one. See al-Qušayrī, 

Risāla, tr. by Knysh 394: ‘They say that God Most High revealed to David – peace be upon 

him: “Whoever falls asleep when the night comes, lies when he claims that he loves Me.”’ 

This translation, however, omits the most important word, ʽannī. In Arabic, see al-Qušayrī, 

Risāla, ed. by Maḥmūd et al. 609: The saying there corresponds with al-Kubrā’s text but it is 

introduced with “It is said” (qīla). This saying has often been attributed to such early Ṣūfīs 

as al-Fuḍayl b. ʽIyāḍ and Abū Sulaymān ad-Dārānī. See, e.g., Abū Nuʽaym, Ḥilya VIII, 99–

100. Also in Ibn al-ʽAdīm, Buġya 1455: qāla (al-Fuḍaylu) yanzilu llāhu kulla laylatin ilā s-

samā’i d-dunyā wa yaqūlu (ilā āḫirihi). Cf. aṭ-Ṭuyūrī, Ṭuyūriyyāt 1034, where it is also ad-

Dārānī who quotes God’s saying but with a small change in the sentence: iḏā nāmati l-ʽuyūnu 

kaḏiba man iddaʽā maḥabbatī iḏā ǧannahu l-laylu nāma ʽannī. In both works the saying 

continues with a detailed explanation from God of what the behaviour of the true lover should 

be like, together with a reference to the Last Judgement. Something similar can be found in 

al-Ǧīlānī, Ġunya II. 99 
96 Abū l-Ḥasan Samnūn b. Ḥamza al-Ḫawwāṣ (died between 909 and 912) was called 

‘The Lover’ because he wrote several love poems to God. See the story in Iványi 2022:70. 

Cf. as-Sulamī, Ṭabaqāt, ed. by ʽAṭā 158–162.  
97 See Iványi 2022:71. 
98 qad yafnā l-ʽāšiqu fī l-ʽišqi fa-yakūnu l-ʽāšiqu huwa l-ʽišqa ṯumma yafnā l-ʽišqu fī l-

maʽšūq. 
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may result in annihilation of the consciousness of the voyager, since God raises him 

to Himself” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 179). 

4.15 Explanation of the terms station and state 

At this stage of the voyage the author feels necessary to explain the essence of the 

mystical states and stations,99 their roles and their connections.100 Here, I want to 

highlight only the simplest and most easily comprehensible definition ever given to 

these two fundamental categories of the mystical voyage, proving at the same time 

the basic teaching intention why the Fawā’iḥ was written: “State means food 

provisions and beverages, and vessel of the voyage, while station means alighting 

and rest from the fatigue of the voyage” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 185–186). The author 

here presents the states and stations with descriptions, which are always of 

pedagogical character and are quite different from those found in the well-known 

Ṣūfī handbooks. His short characterisations contain mainly similes and metaphors 

taken from everyday life101 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 181 ff). 

At this point, the author explains how he interprets the two divine attributes102 in 

the title of his book, Beauty or Kindness (ǧamāl) and Glory or Majesty (ǧalāl): the 

first is equal to mercy (raḥma) and favour (faḍl), while the second is equal to respect 

(hayba) and might (ǧabarūt) (al-Kubrā, Fawā’iḥ 190–191). The divine Beauty 

comes necessarily first in the title103 since this attribute encourages the voyager to 

start on his way and ensures him during the voyage of the loving providence and 

benevolence of God. However, al-Kubrā says, he must always be aware of the fact 

that it is God the Almighty who arranges and directs his voyage and it is He who 

decides on the fortune of his endeavours (al-Kubrā, Fawā’iḥ 191). 

The author then makes a comparison in his customary way by simile between 

knowledge and love on the one hand and the annihilation of consciousness (fanā’)104 

 
99 ḥāl wa-maqām. 
100 See details in Iványi, 2022:67 ff. 
101 See Iványi 2022:66. 
102 Cf. al-Qušayrī, Risāla, ed. by Maḥmūd et al. 245. 
103 Although there are manuscripts with the reverse order of the divine names, that is, al-

ǧalāl wa-l-ǧamāl, or with the reverse order of the modified nouns (al-muḍāf): Fawātiḥ al-

ǧamāl wa-fawā’iḥ al-ǧalāl. This order of the title is found in Hāǧǧī Ḫalīfa, Kašf aẓ-ẓunūn II, 

1293, and al-Ḫwānsārī, Rawḍāt I. 297, as well. 
104 There are scholars, in the East and the West, who consider that the term fanā’ reflects 

the influence of Buddhism. There may be two objections to this view: First, fanā’ always 

occurs together with its counterpart, baqā’, so its meaning is not ʽtotal annihilation’ but only 

that of the worldly attributes, second, it is unnecessary to search always for outside 

influences, when the Qur’ān itself contains this pair of terms, see 55:26–27: kullu man 

ʽalayhā fānin wa yabqā waǧhu rabbika. “Everyone on it (on earth) perishes, but the face of 

your (sing.) Lord.” Tr. by Jones. Cf. al-Ǧīlānī, Futūḥ 12, where the author defines fanā’ as 

the annihilation of the worldly connections and the annihilation of the worldly passion and 
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and its survival in God (baqā’) on the other: “The wings of knowledge and love do 

not stay firm together. Indeed, the wing of knowledge precedes the wing of love, 

although knowledge is always inseparable from love, like the shadow of a thing that 

joins it in its increase and decrease. The same holds true for annihilation and survival 

as well. Every time he becomes annihilated from others than Him, he survives by 

Him. Every time he becomes separated from others than Him, he becomes united 

with Him.” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 194–195). But there are prerequisites to reach the 

final stations of annihilation of the self and survival in God: the stations of 

effacement and fixing (maqāmāt al-maḥw wa-l-iṯbāt) and the stations of sobriety and 

inebriety (aṣ-ṣaḥw wa-s-sukr). “Every time the voyager becomes sober from others 

than God, he becomes inebriated by the drink of witnessing His presence (šuhūd). 

Every time the Truth effaces him, that is, his worldly attributes, He fixes him in the 

state of being in his intimate proximity” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 195).  

The disciples may have asked their Master, al-Kubrā, about the nature of their 

desire to reach divine love and intimacy, since the author writes the following 

explanation: “If someone asked: What is the pair of the longing from among the 

wings? Or is it a wing having no pair? We would answer: It is in the position 

(manzila)105 of love, so its pair is the knowledge (ʽirfān), since the voyager longs 

according to the degree of his knowledge”. Then the different degrees of knowledge 

are presented by easily understandable similes106 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 195–196).  

4.16 The Divine Love 

After reaching the station of knowledge of God, al-Kubrā makes the voyager turn 

his attention to the Divine love.107 His most important teaching for him is the 

generally accepted idea that he can only reach the station of the love of God by His 

love of him, not as a result of his own endeavour – but the prerequisite is that he 

should feel a true love for God and become annihilated in this love. Only then would 

his love and the love of the Beloved (God) be united108 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 196). 

 
human will. He explains the expression by a parable taken from the life of the royal courts. 

See ibid. 97. See also Ritter 2003 in many places under the terms ʽextinction’ and 

ʽimmersion’. 
105 This term had been first used by al-Harawī, Manāzil, and it did not occur in another 

work before al-Kubrā’s time, although it cannot be taken for sure that al-Kubrā knew al-

Harawī’s work. 
106 See Iványi 2022:67, fn. 103.  Ibn ʽArabī calls it al-ʽirfānu l-ilāhī, which can be reached 

through Divine Unification (at-tawḥīd). See Futūhāt, ed. by Yaḥyā, XI, 460. 
107 Since I presented all his examples and similes related to the term ‘love’ in Iványi 2022, 

I do not wish to repeat them here. 
108 Worded with a nice paronomasia: fa-iḏā fanā l-muḥibbu fī l-maḥabbati ttaḥadat 

maḥabbatuhu bi-maḥabbati l-ḥabīb. Similar notions can be found in the following century 

in Rūmī’s love poetry, see Chittick 1983:179–180. 
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The Divine love can only be achieved if the heart of the voyager is exclusively 

occupied and concentrated on God on his voyage.109 This concentration has a 

beginning and an end. Its beginning is volition (irāda), then quest for the Real One, 

(ṭalab al-Ḥaqq), then binding the heart to its innermost part (marār),110 then free 

disposal (taṣarruf) of the volition over the world of things perceptible through the 

senses. The next step is ‘being’ (kawn), that is, the creation of concentration power 

to allow it to percept sensible images111 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 199). 

The author states that concentration is the fruit of gathering in love with God 

(ǧamʽiyya) and also forms its deepest secret (sirr), in contrast to separation from God 

(tafriqa).112 “There is no greater blessing than gathering and no greater torture than 

separation, since the heart reaches the Divine Throne (al-ʽarš) through gathering, or 

the Divine Throne reaches the heart, or they may meet in the middle of the road. The 

even higher rank of gathering113 means that both the heart and the Throne vanish in 

The Real One”. The time God settles on the Throne is like the time he settles on the 

heart. The difference is that while His settling on the Throne comes from His Glory 

(ǧalāl), His settling himself in the heart comes from His Grace (ǧamāl). This is the 

meaning of the attributes ar-raḥmān ar-raḥīm:114 the first means ‘He is settled on 

His Throne’, while the second means ‘He is manifested in the hearts’115 (al-Kubrā, 

 
109 The words ‘occupation’ or ‘concentration’ are meant here to be the translation or rather 

paraphrasing of the term himma (resolution).  
110 That means, the quest for the Divine secret hidden by God. 
111 The following event from the life of the author is related here to explain this term (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 199–200): In his early youth he spent the night alone in their house and was 

trusted with keeping an eye on the household material against the thieves. At night the devil 

did not cease to speak to him, and his soul (nafs) was also telling him that the door might 

have been opened and a thief had entered the house, till his (disquieting) concern created a 

non-existent thief through his deceived senses, fear, and false imagination. Later, he found 

the door closed and there was no sign of the presence of a thief in the house this night, thus 

it was his resolution (himma) that created these things. Although according to this story, his 

concentration deceived him in his youth, the narration of this event serves to emphasise the 

creative power of the concentration and concern. This narrative can be considered unique in 

that it tells a story of a childhood experience for the explanation of a mystical notion. It also 

confirms the greatly pedagogical character of the Fawā’iḥ. 
112 These terms of al-Kubrā correspond to the usual Ṣūfī terms ġamʽ and farq, cf. al-

Qušayrī, Risāla, ed. by Maḥmūd et al., 144 ff. 
113 ‘The gathering of the gathering’, ǧamʽiyyatu l-ǧamʽiyya. Cf. al-Qušayrī, Risāla, ed. by 

Maḥmūd et al., 146 ff., where he uses the term ǧamʽu l-ǧamʽ in a similar meaning. 
114 ‘The Merciful and the Compassionate’. 
115 Here al-Kubrā refers to a Qur’ānic āya (20:5) the interpretation of which caused 

problems for both the Qur’ān exegesists and the theologians: “The Merciful [who] settled 

himself on the throne.” (tr. by Jones) or according to another translation: “The Beneficent 

who is established on the Throne” (tr. by Pickthall). The verb in the Qurān is istawā and this 
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Fawā’iḥ 200–201). Then he turns to his disciples and interprets this for them: “If 

you mention, or remember, the word ar-raḥmān or hear it from someone else, you 

taste all the attributes of the Divine Glory (ǧalāl). … If you mention, or remember, 

the word ar-raḥīm or hear it from someone else, you taste all the attributes of the 

Divine Grace (ǧamāl).” The cause of this difference, he continues, lies in the fact 

that “… the alif116 is heavenly while the yā’117 is earthly. God, in His heavens, 

represents grandeur, majesty, power, might, sublimeness, high degree of force and 

strength.118 On the contrary, God, when He turns towards the earth and fills the heart 

of His friend, represents mercy, benevolence, affection, peace and blessing”119 (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 201). To exemplify his instructions, al-Kubrā speaks about his 

youthful vision when the words of the basmala120 were written for him in his spiritual 

tablet and these were the signs of knowledge he had obtained in his heart (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 205).  

4.17 The secrets of the letters 

The above explication induces the author to enter into a long section about the letters 

of the Arabic alphabet, their significance on the mystical voyage and their secrets,  

the knowledge of which is incumbent on the voyager (al-Kubrā, Fawā’iḥ 202). This 

passage introduces the disciples to the symbolic allusions that bind the shape of the 

letters to some natural and supernatural beings. For instance, the sun and the moon 

and other celestial bodies and the seven heavens the first of which consists of the 

letters of the Arabic alphabet, in form and meaning.  

He says that the circle of the letter ʽayn121 which symbolises the moon, does not 

appear at once but only slowly, it grows slowly as the new moon grows from the first 

day to the middle of the month.122 The voyager can taste, when writing this letter, 

the taste of the moon and the lunar mansions the number of which is 28 just like the 

number of Arabic letters. This circle – the circle of the letter ʽayn and the moon – 

does not remain in the same state; it changes its colour and size depending on the 

extent of the voyage.  

 
same verb is used by al-Kubrā here twice in its infinitive form istiwā’. Cf. al-Kubrā, Tafsīr 

IV, 186: ay ʽalā ʽarši qalbika. 
116 In the word raḥmān, since the alif, a straight line, points upwards to the heaven. 
117 In the word raḥīm, since the yā’, with two points under the line of the script, points 

downwards to the earth. 
118 The Arabic terms of these divine attributes are kibriyā’, ʽaẓma, qudra, ʽizza, taʽālā, 

šiddatu l-baṭš and quwwa, respectively. 
119 The Arabic terms of these divine attributes are raḥma, karam, ʽaṭf, salām and niʽma, 

respectively. 
120 bismi llāhi r-raḥmāni r-raḥīm, “In the name of the Merciful and Compassionate God”. 
121 He may mean here the independent form of the letter, which contains two circles. 
122 He may refer here to the process of writing the letter. 
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The letters (ḥurūf) are connected with everything in the life of the voyager: the 

number of the letters are 28 or 29123 as the number of the days in the Islamic month, 

the number of the declination124 of the moon in its house125, the 32 teeth in his mouth 

which is the pivot of the letters. This passage reminds at the same time the disciples 

to their study in Arabic, which is not their mother tongue. The author says: “God 

writes His volition and decisions with His pen on the well-preserved tablet126 (written 

in Arabic) which are fixed and are not voluntary”. These words of God appear in the 

spirit (rūḥ) and when the voyager is in the mystic state of the knowledge of the secret 

of the letters these inscriptions may even take visible shapes for him. The final result 

of knowing the secrets of these divine letters is that the voyager discovers the deep 

sense of what the prophet Muḥammad said, on the authority of God: “Then he speaks 

by Me”, that is, the friend of God (walī Allāh) can always speak, walk, practice 

strength only by God’s volition and power127 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 214). 

4.18 The extension (basṭ) of the heart of the voyager after a long constriction 

(qabḍ)128 

Then the voyager’s efforts result in reaching the apex, but not the end, of his voyage: 

“When the voyager reaches this station he drives away the worries of his voyage and 

relaxes,129 the respect (hayba) changes to the joy of intimacy (uns)130 with the Real 

One, instead of the previous constriction, that is, distress, the heart becomes the place 

of extension, that is, relief. When the voyager completely submerges in this new 

feeling, he is obliged to say such expressions as like al-Bisṭāmī: subḥānī, subḥānī, 

mā aʽẓama ša’nī, ‘my majesty, my majesty, how great is my rank’.131 But if he 

 
123 The 29th letter is the lāmalif, not always considered an independent letter. 
124 In Arabic inḥirāf, a paronomasia for the letters, ḥurūf, since both words originate from 

the same consonantal stem. 
125 Another reference to the correspondence between the number of the Arabic letters and 

the number of the days in the lunar calendar. 
126 al-lawḥu l-maḥfūẓ. 
127 This is a so called ḥadīṯ qudsī, i.e., when the Prophet is only the mouth which utters 

the words of God – but its authenticity does not reach that of the text of the Qur’ān. 
128 For the use of the two terms, see Iványi 2012. 
129 faraǧun baʽda š-šidda. 
130 Cf. al-Ġazālī, Iḥyā’ IV, 329: “Intimacy and fear are both signs of the (divine) love.”  
131 Cf. Badawī, Šaṭaḥāt 143.This saying was not known by the great encyclopaedias of 

Ṣūfism, like as-Sulamī, Ṭabaqāt, as-Sulamī, Muqaddima, al-Kalābāḏī, Taʽarruf, al-Qušayrī, 

Risāla, or al-Huǧwīrī, Kašf, and it is not contained in Baqlī’s Šarḥ, either. as-Sarrāǧ, Lumaʽ 

472 contains only the first part of this saying: subḥānī, subḥānī, while the whole saying can 

be found in Aṭṭār, Taḏkira, (English tr. by Arberry 141, Persian text, ed. by Nicholson, vol. 

I, 140. Badawī’s quotation is based on Abū Ṭayfūr as-Saḥlaǧī’s Manāqib Abī Yazīd. We 

cannot know, however, al-Kubrā’s source, since Aṭṭār’s work was finished in 1221 shortly 
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abstains, he only says: subḥānahu, subḥānahu, mā aʽẓama ša’nuhu, ‘His majesty, 

His majesty, how great is His rank’ (al-Kubrā, Fawā’iḥ 206).  

4.19 The fires of remembrance132 

At this station of relaxation and joy the voyager should submerge in continuous 

remembrance. If he starts remembering God, the soldiers of remembrance attack him 

from every direction like a swarm of locusts, and the noise made by them sounds 

like the reverberation of his voice repeating God’s names. The remembrance falls in 

his heart, his power of mental perception opens up, and he takes a liking to seclusion 

(ḫalwa). Then, at this stage, his heart becomes the hiding place of the fires of 

remembrance133 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 207). Remembrance must not be interrupted and 

if it has reached the highest degree134 it continues in the heart even when the 

rememberer falls asleep. It happens when the heart and spirit succeeded in 

eliminating their earthly parts (aǧzā’ turābiyya), that is, the earthly attachments, and 

becoming strong in spirituality (rūḥāniyya). al-Kubrā then gives instructions to his 

disciple how to perform this last great remembrance, when he prepares for sleeping 

by lying on his side. He feels, without doubt, as if he were sitting when remembering 

God,135 although he is still lying on the earth. It will be such an unconscious act that 

it surprises even him. al-Kubrā, however, gives again a simile of everyday life: A 

man who had been accustomed to being always in an upright position when he once 

sat down would feel the sensation of being still in an upright position. Thus, when 

he lies down during his remembrance, he continues it without noticing the change of 

his position and he can remember God even in his sleep (al-Kubrā, Fawā’iḥ 209). 

4.20 The secrets of seclusion (ḫalwa) 

After this final remembrance, the voyager should enter seclusion according to the 

instructions of his Šayḫ. The adherent of the seclusion, who is separated from the 

world to God, must be in the state of constant perception of everything that he was 

associated with outside his seclusion by way of imagination and vision. If he proved 

to be weak, the outside world would attract him and pull him out of his seclusion. 

 
after al-Kubrā’s death in the same year. It may have been, as in other cases, one of his 

teachers’ oral communications. 
132 nīrānu ḏ-ḏikr. It is an unusual description of the remembrance. 
133 The description of the remembrance is followed by an episode of a personal experience 

told for teaching purpose, related in detail in Iványi 2022:59. 
134 There are degrees of the remembrance, marāqī ḏ-ḏikr. Although this kind of systematic 

view of the remembrance of God can be first found in al-Harawī, Manāzil 70–71. (See fn. 

101) 
135 According to al-Kubrā, the obligatory position in remembrance is sitting. 
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But if he proved to be strong, he would be separated from the past by his strength.136 

Then al-Kubrā explains how important the role of the Šayḫ is: If the voyager can 

remain in his seclusion, it shows the strength of his Šayḫ. But if he comes out of it 

before the end of the prescribed period, it proves the weakness of the Šayḫ, since he 

made his disciple, the voyager, enter seclusion without separating him from the 

worldly attractions (al-Kubrā, Fawā’iḥ 209–210). 

At this point of his instructions, al-Kubrā inserts the relation of his first 

experience with seclusion.137 This story, without a doubt, serves the encouragement 

and exhortation of the disciples and shows them the tribulations and spiritual 

exultations of seclusion. “When I first entered seclusion, there was a kind of 

hypocrisy and reputation in my heart. I searched for a speech that was appropriate to 

my way (ṭarīq) to be able to admonish people from the top of the pulpits. I had 

thought I was right, but it became clear later that my imagery of the seclusion had 

been false because my aim had not been right, and my intention had not been sincere. 

After eleven days, my wish to look at some books of mine drove me out of my 

seclusion without the permission of the Šayḫ. Then I remained outside the seclusion 

until the pain imposed on me by it had ceased. Afterwards, when I returned to the 

seclusion and entered with pure soul and sincere intention, I succeeded in purifying 

and humiliating myself in the eyes of the people and I reached the real goals through 

my seclusion. All this was the consequence of my strong yearning to seek release 

(naǧāt). So, when I entered the seclusion this way, I did not leave it only with the 

permission of my Šayḫ” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 210–211). 

Remembrance should continue incessantly during and after seclusion, until the 

voyager becomes “immersed in his remembrance in such a way that the 

remembrance could be heard from his heart (ṣadr). But when he hears a voice or sees 

something from the outside world, the remembrance becomes confused for him, his 

heart becomes anguished, he becomes vexed, and he refuses to do anything with the 

remembrance” After telling this story to his disciples, the Šayḫ (i.e., al-Kubrā) 

continued: “Do not be similar to him”, that is, rectify your intimacy with God so that 

nothing could confuse your remembrance138 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 213–214). 

 
136 As al-Makkī says, Qūt II, 819: “It means the necessity of the absolute detachedness 

(from this world)” (ḍarūratu t-taǧarrudi t-tāmm). 
137 al-Kubrā, Fawā’iḥ 210, missing from the list of personal experiences in Iványi 2022. 
138 A quotation in the Fawā’iḥ from as-Suhrawardī, not found in his only mystical work, 

Ādāb. Cf. Iványi 2022:72. It is to be noted that the aforementioned work does not deal with 

the Ṣūfī rituals, like remembrance (ḏikr), since its main focus is the appropriate behaviour 

(ādāb) of the disciples, with the exception of the audition (samāʽ), but even this is treated 

only from the point of view of good behaviour. 
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4.21 The secrets of remembrance (asrār aḏ-ḏikr) 

The voyager after a long remembrance of the tongue reaches the station called ‘do 

not remember’, “for the remembrance may see how it remembers you”, because the 

voyager is the remembered, not the rememberer. He is remembered by God, but only 

he has no knowledge of this because of the multitude of sins and the thickness of the 

veils, he does not see and find this. When he is submerged in the remembrance, the 

Šayḫ orders him to stop the remembrance so that nothing will stand in the way of his 

separation from eveything except for God. This is a customary way of mystical 

thinking – even the most important religious and mystical practices can form a 

barrier in the path towards God if they become self-serving and not serving the 

approach to God. At this point the heart dislikes the remembrance of the tongue 

because it disturbs it, so the heart prevents the remembrance of the tongue, and the 

remembrance continues incessantly in the heart (al-Kubrā, Fawā’iḥ 215–216). 

4.22 The fruits of seclusion 

al-Kubrā values seclusion, putting it on the same level with the basic tenets of Islam, 

and describes it with metaphors: “Its benefit becomes clear, since it is seclusion that 

moves out the mirror of the heart from the various forms that have been carved in it 

since the time it had reason and became associated with the world and what it 

contains. These forms are darknesses (ẓulumāt), which are in conform with each 

other and are superimposed one upon the other. They cause rustiness (ṣada’) of the 

heart, which is negligence (ġafla). However, with the help of seclusion, 

remembrance, fasting, ritual purity, keeping silence, refusal of erroneous inner 

thoughts, establishing ties (rabṭ) (with God) and the unification of the quest (tawḥīd 

al-maṭlab), the mirror of the heart can be removed from the rust. Seclusion is the 

smelting furnace (kūra), fasting and purity are the instrument of polishing (taṣqīl), 

silence and refusal of wrong thoughts mean the refusal of the inspirations of 

darkness, the establishment of the ties is (the task of) the pupil, while the unification 

of the quest (maṭlab) is (the task of) the teacher” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 220). 

After the seclusion and final remembrance had ended, al-Kubrā introduced two 

new terms for the instruction of his disciples, not found in the earlier Ṣūfī literature 

or in the later one: al-ǧumūd and al-ḫumūd. 139 These are not really ‘technical terms’, 

but rather form a sensitive description of the state in and after seclusion. al-Kubrā 

says: “The revelation is the fruit of seclusion” (at-taǧallī ṯamratu l-ḫalwa). The 

voyager at this state of the voyage has two distinct but strictly intertwined feelings: 

A freezing, frozen state (aḥwālu l-ǧumūd) and the extinction of the fire (wa-l-

 
139 The editor of the Fawā’iḥ, Yūsuf Zaydān thinks that ḫumūl is the closest to these two 

terms of al-Kubrā which occurs in one of the sayings in Ibn ʽAṭā’ Allāh, Ḥikam, comm. 

Zarrūq 36: idfin wuǧūdak fī arḍi l-ḫumūl, meaning ‘inactivity, indifference’. See al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 217 fn. 1. 
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ḫumūd). He was the first to use these two expressions: When the fire extincts, its 

place freezes, these are two consecutive stations, which refer to the benefits of 

seclusion (ḫalwa). It helps to avoid negligence (ġafla) together with continuous 

remembrance of God (al-Kubrā, Fawā’iḥ 217). 

The extinction here means the extinction of the blameworthy fires, such as “the 

fire of the carnal passion, the doggish insatiable hunger and thirst,140 and the fire of 

the Satan and the fire of the carnal soul, and all other blameworthy characteristics 

(al-Kubrā, Fawā’iḥ 217–218). 

4.23 God’s name ‘Allāh’ 

The author considered this topic so important that it is one of the few chapters which 

is denoted by him as such. There may be two possible causes for this. First, it is the 

most frequently used name of God during remembrance. Second, since the ending 

of this name (-hu) is very appropriate for the use in loud inhalation and exhalation 

during remembrance, it is frequently used this way. However, it has always evoked 

opposition by the men of religion, and so the Ṣūfīs have always tried to give a rational 

explanation for this usage. al-Kubrā says: “Remembrance, which flows in the soul 

of every living creature, whether it is wanted or not, consists of two different kinds 

of breath. One is ascending, the other is descending. In every breath, the name of 

Allāh ascends and descends, and it is the hā’. The source of ascending hā’ is the 

heart, while the source of the descending hā’ is the Divine Throne. The wāw in the 

word huwa is the name of the spirit (rūḥ), because it is one of the servants of the 

presence of the Divine Essence (huwiyya), so it was made to gain this communion 

(of lovers of divine love)”141 (al-Kubrā, Fawā’iḥ 223). 

4.24 Wearing the Ṣūfī cloak (ḫirqa) 

Approaching the end of his mystical education, al-Kubrā calls the attention of his 

disciples to the importance of proper dressing and the true meaning of the Ṣūfī cloak. 

The author first describes his cloak: “The cloak that I have weared all my life consists 

of different kinds of patches sewn together (muraqqaʽa). I sew my patch cloak out 

of incapacity and brokenheartedness, not for the sake of ostentation and 

demonstration of power and excellence” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 242). 

Then he continues to give general instruction to his disciples regarding the proper 

wear of the right clothes in the appropriate place: “This is the secret of wearing the 

ḫirqa among the Ṣūfīs and this is its true meaning. Human beings only wear clothes 

that suit them. As for Muslims and believers, they are God’s choice (among people, 

 
140 The mediaeval Muslim doctors considered it a grave illness. 
141 On Sahl at-Tustarī’s famous saying about the different usages and forms of this hā’, 

see Iványi 2022:70. 
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ʽuyūn) on Earth. So, if one of them is seen in the Ṣūfī cloak in a tavern (ḫarāba),142 

even if he was a godless, sinful person, he would be severely criticised and 

reproached (as if he were a Ṣūfī), or he could be beaten and ejected from the place, 

although he was in reality a regular guest at the tavern. However, if he was dressed 

in ordinary clothes, even if he was in secret a friend of God, he was forgiven – 

considering that the outward shape is more decisive than the inward meaning” (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 243). 

5 Conclusion of the voyage  

5.1 Reaching the degree of friendship with God (daraǧat ḥuṣūli l-walāya) 

al-Kubrā summarises the different phases of the mystical path, which he calls 

‘degrees’ (daraǧāt), as his spiritual book of instruction is nearing the end. The degree 

of ‘friendship with God’ (walāya) is the third degree that the voyager can reach, the 

first degree being the ‘inconstancy’ (talwīn),143 the second the ‘stability’ (tamkīn).144 

This third degree is the  final formation (takwīn) of the spiritual state of the voyager.  

Then he adds that there are other ways of characterising these degrees. The first 

is the degree of knowledge, or stripping of the worldly attributes (taǧrīd), or fear and 

hope (ḫawf and raǧā’) or the vision of the outer forms (ṣuwar). The second is the 

exclusive concentration on God’s attributes (tafrīd), or the distress and relief (qabḍ 

and basṭ), or the vision of the inner essences (maʽānī). The third is the degree of 

unification of God (tawḥīd), respect and intimacy (hayba and uns), or annihilation 

(fanā’) of the vision. In short: First, the renunciation of this world (taḫallī), then the 

revelation (taǧallī) and finally the friendship or protection of God (tawallī)”145 (al-

Kubrā, Fawā’iḥ 248–249). 

The above descriptions do not contain abstract mystical terms; they are based on 

the long-term observation of the states of mind of the disciples, whom the master has 

introduced to the sometimes exhausting mystical practices, such as the long lasting 

remembrances and seclusions.   

At the end of their voyage, the voyagers must be prepared to meet the 

requirements of God’s benevolent friendship and protection. As Prophet Muḥammad 

says according to the Qur’ān 7:196: “My protecting friend / my protector is God”.146 

The continuation of the āya illuminates what is required of God's friends: “He 

 
142 A Persian word. 
143 Verbatim the changing of the colours. 
144 Verbatim strengthening one’s state. 
145 Cf. al-Qušayrī, Risāla tr. by Maḥmūd and al. 198, where the saying of Abū ʽAlī ad-

Daqqāq is cited about the same thoughts.  
146 inna waliyyiya llāhu. The first is Pickthall’s translation, the second is that of Jones, 

which is the generally accepted interpretation of the word waliyyun, although in a mystical 

text the first counts as appropriate. 
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befriendeth the righteous / He gives protection to the righteous”147 (huwa yatawallā 

ṣ-ṣāliḥīna)148 

5.2 The highest degree of the voyage (muntahā s-sayr) 

5.2.1 The highest degree of remembrance (muntahā ḏ-ḏikr) 

“When the remembrance finally arrives in the innermost heart (sirr), it continues 

incessantly even if the voyager remains silent, as if the needle stitches were fixed on 

his tongue. Or as if the whole of his face were a tongue that remembers God by the 

light that pours forth from it” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 255). That is, at this high state, the 

rememberer unconsciously performs the remembering of God.  

5.2.2 The highest degree of the voyage (muntahā s-sayr) 

“When the voyager became pure and the power of resolution grew in him,149 he 

always finds another power, the power of the heart (yad al-qalb), by which he 

performs every activity in God’s unseen world” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 255). All this 

results from the highest degree of remembrance.150 

5.2.3 The veils of God  

“God (al-Ḥaqq) is veiled in both the visible world (ʽālam aš-šahāda) by discernible 

signs (dalā’il ẓāhira) and the unseen world (ġayb) by hidden miraculous indications 

(āyāt bāṭina). The visible world contains light and darkness, both of which form 

veils, as well as the unseen world contains light and darkness, both of which form 

veils.151 However, light and darkness in the visible world are only the names of light 

and darkness, while light and darkness in the unseen world are the spiritual contents 

of these two (material) names of the visible world. … The knowledge of the voyager 

grows by the appearance of hidden indications of the unseen world. Then his 

knowledge grows again by the annihilation of these indications” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 

256–257).  

 
147 This metaphor means that the remembrance, similarly to the needle in the clothes, is 

fixed in the tongue of the rememberer.  
148 The two translations correspond to those mentioned in fn. 141. The interpretation of 

this portion of the āya in al-Kubrā, Tafsīr III, 100: “They can do righteous acts by His 

(friendly) protection. Were they all left to their own will, they could only do wrong things.” 
149 I.e., the energy for concentrating exclusively on God. 
150 Since al-Kubrā’s book is one of the earliest (or possibly the earliest) Ṣūfī work which 

lays such an overwhelming importance on remembrance (ḏikr), some Western scholars 

consider it the principal characteristics of the Fawā’iḥ al-ǧamāl. See, e.g., Ernst, 1997:114 

“(al-Kubrā) combined intensive concentration on dhikr recitation as a purification of the 

heart.” 
151 As the ḥadīṯ says: inna li-llāhi taʽālā sabʽīna ḥiǧāban min nūrin wa-ẓulma. See ar-

Rāzī, Tafsīr XXIII, 231 ff. 
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al-Kubrā here pointed out the significance of annihilation for the last time in the 

final phase of his voyage to God, when the seeker or voyager should forget 

everything, even his previous praiseworthy practices and give way to submerging 

into the blessed effects of God’s nearness. 

5.2.4 The basis of the mystical tasting (qāʽida ḏawqiyya) 

The author then emphasises the essential message of his didactic handbook for the 

seekers of divine knowledge and divine love: The instruction and guidance of the 

Šayḫ only turn out to be useful if the disciple enters upon the voyage and goes along 

the way leading to the proximity of God. He should perceive during his voyage the 

blameworthy and praiseworthy things in God’s unseen world. Even those who are 

attracted to (maǧḏūb) God by God and so taste what is aimed at (maqṣūd) in their 

endeavours, must taste the way and the stations of the voyage. It is an important 

conclusion: Although there is no mystical voyage without a master, the master is not 

enough alone. As in every form of teaching, there should be a symmetric relationship 

between teacher and pupil (al-Kubrā, Fawā’iḥ 257–258). 

5.2.5 Confusion near the end of the voyage (taḥayyur) 

al-Kubrā gives the following description of this confusion: “When the voyager 

reached near the end of the way, after he had reached his goal of gaining knowledge 

of discernible and hidden miraculous indications, and the Divine attributes and 

essence had been revealed to him, and his desire to reach Him had become violent, 

heaven and earth became prison, jail, deep well, and forest for him in which he was 

imprisoned. Every time he had tried to escape from it he was confronted with signs 

and miraculous indications from the earth and the heaven. Sometimes these heavenly 

indications suited him in his confusion, some other times suited him in his sorrow so 

much that he started to weep” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 258–260). 

5.2.6 The final station 

The author describes the last steps of the voyage as follows: “If the voyager reached 

the station called qif (stop!) on the way to connection and disjunction (waṣl wa-faṣl), 

and got as far as the most respected power of the Oneness (ʽizzat al-waḥdāniyya) 

and became disjuncted from human rules, this would be an event that a human being 

cannot bear, and even tongues cannot bear its description. In this spiritual state, there 

are things that no eye has ever seen, and no ear has ever heard, and which did not 

occur to the human heart” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 260). 
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6 The author’s final words 

6.1 The termination of the book  

“All those signs, indications and manifestations that we have mentioned (earlier in 

this book) have been the blameworthy or praiseworthy results of the mutual 

relationship of the worshipper and his worshipped. These (signs) also form the rules 

of the worshipper’s association with Him. They may serve as a model for those who 

are moving towards God and who are willing to know the taste of the tasters, the 

ardour of the passionate lovers, the light of those who have known God, the fire of 

the lovers, the speed of those who are yearning, the ecstasy of those who are in 

ecstatic love, the fruits of those who reveal God’s manifestations, the secrets of those 

who make intimate conversation with God, and the method of those who will be 

saved” (al-Kubrā, Fawā’iḥ 261). 

6.2 Explanation of the title 

The author asks: “Why did I call my book ‘The fragrance of the (divine) Beauty and 

the commencements of the (divine) Glory’? I used this title to remind those who 

succeeded in cutting their worldly bindings and to instruct the sincere”152 (al-Kubrā, 

Fawā’iḥ 262). 
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 مقدمة
 

الاستعمارية  السلطة  عن  الاستقلال  على  وتونس  المغرب  حصول  أدى 
عام   في  والناشطات   1956الفرنسية  المرأة  حقوق  منظمات  قدرة  زيادة  إلى 

الدولي   النظام  لتحول  وكان  المرأة.  حول تمكين  نشط  خطاب  عن  فأسفرت 
وبالتالي   الشعبية،  الحركات  جذور  على  أثر كبير  الثمانينات  من  بدأ  الذي 
أصبح  العملية،  لهذه  ونتيجة  القرار.  لصانعي  السياسي  الاتجاه  أيضا  شكل 

ب المساواة  عشر تحقيق  السبعة  المستدامة  التنمية  أهداف  أحد  الجنسين  ين 
، ولم تظهر تشكيلات عالمية 20301كجزء من خطة التنمية المستدامة لعام  

 
1 United Nations 2015. 
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"تجمع   منها  انبثقت  والتي  أيضا،  إقليمية  بل  المساوات -95فحسب، 
أنشئت  التي  النسوية  الحكومية  غير  للمنظمات  شبكة  أكبر  وهي  المغاربية"، 

عام   بيكين  2. 1992في  مؤتمر  المرأة  بتمكين  المتعلقة  الهامة  الأحداث  ومن 
والذي أسفر عن اعتماد منصة عمل بيكين الذي   1995الذي نظم في عام  

حددت اثني عشر مجالا حيث يجب اتخاذ خطوات هامة للقضاء على عدم 
الجنسين.  بين  الفاعلة  3المساواة  للجهات  المتزايد  الوجود  أن  من  الرغم  على 

الح يمكن غير  لا  أنه  إلا  الدولة،  على  تركز  التي  النظر  وجهة  تحدى  كومية 
الساحة  في  اللاعبين  أهم  ستبقى  الدول  أن  حقيقة  على  يعترض  أن  لأحد 

 السياسية الدولية. 
 
 تطور حقوق المرأة في المغرب وتونس: تحديات كبرى وحلولها  1
 

الإشارة إلى أن  عند تناول مسألة حقوق المرأة في المغرب الكبير، لا بد من  
والاجتماعية  الاقتصادية  الخصائص  عن  فصله  يمكن  لا  المرأة  حقوق  تطور 

فإن الإرث المؤسسي في الماضي ودور منظمات حقوق المرأة وإنشاء   .والثقافية 
ن الظهور المتزايد  وإبلد ما سياسيا له تأثير حاسم على مسألة حقوق المرأة. 

المرأة في منطقة الشرق الأوسط وشمال للمنظمات غير الحكومية المعنية بحقوق  

 
2 Mahfoudh Draoui 2014. 
3 UN WOMEN 2015:5. 



 DAWR AL-MUNAẒẒAMĀT 73 

 

 

لإجراء  الشباب  لدى  قوية  إرادة  وجود  على  دليل  التسعينيات  منذ  أفريقيا 
 تغييرات كبيرة من حيث حقوق المرأة. 

العمليات  أن  وتونس  المغرب  في  المرأة  حقوق  لتطور  الموجزة  النظرة  أثبتت 
وإعادة  بناء  في  ساهمت  المختلفة  والثقافية  والتاريخية  والسياسية  الاجتماعية 
أظهر  ذلك،  ومع  دراستهما.  وقع  اللذين  البلدين  في كلا  المرأة  حقوق  بناء 

الديمقراطية   لا يمكن تحقيق  بوضوح أنه  في  الربيع العربي  إلا إذا كانت تأخذ 
ضعفا.  الأكثر  للفئات  والاقتصادية  الاجتماعية  الاحتياجات  الاعتبار 
ولذلك، فإن تطور حقوق المرأة عملية ثنائية الاتجاه: يمكن للناشطة في مجال 
لا  المرأة،  لصالح  معينة  إصلاحات  قبول  نحو  الدول  تدفع  أن  المرأة  حقوق 

ا أو  اجتماعيا  الهشة  أو جائحة سيما في الفترات  العربي  الربيع  قتصاديا مثل 
عام  في  الأسرة  قانون  إصلاح  تم  عندما  المغرب  في  هذا  حدث  كورونا. 

أشكال  20044 جميع  على  القضاء  اتفاقية  إلى  تحفظاته  بعض  رفع  في  أو 
بعد هذه النظرة العامة، سيحلل الفصل  5. 2011التمييز ضد المرأة في عام  

للجهات يمكن  مدى  أي  إلى  في    التالي  تسهم  أن  الحكومية  دون  الفاعلة 
 تشكيل حقوق المرأة، لا سيما في ضوء الحالة الراهنة للوباء. 

 

 
4 Moghadam 2014. 
5 Darhour & Dahlerup 2020:15. 
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  دور المنظمات غير الحكومية في تشكيل مسألة المساواة بين الجنسين  2
 في المغرب وتونس 

 
 مل الميدان منهج الع 1

 
تركز التحليل حول مسألة ما إذا كان تفشي الوباء يمكن أن يؤدي إلى تعاون  
الحكومية  غير  والمنظمات  المرأة  حقوق  مجال  في  الناشطين  بين  أكثر كثافة 
وعلى  الجنسين،  بين  المساواة  مسألة  في  النظر  إعادة  نحو  القرار  صناع  لدفع 

، أجريت مقابلات وجه التحديد عدم المساواة. للإجابة على السؤال البحثي
تونسية  حكومية  غير  منظمات  وثلاث  مغربية  منظمات  ثلاث  ممثلي  مع 
لحقوق المرأة. ونظرا للقيود التي يفرضها الوباء والتوافر المحدود للمنظمات غير 
الحكومية في الوضع الراهن، أجريت المقابلات مع المنظمات غير الحكومية 

عالجة البيانات النوعية باستخدام طريقة المغربية والتونسية عبر الإنترنت. تتم م
نهج   هو  النموذج  تحليل  النماذج.  الأولية   استقصائيتحليل  البيانات  لمعالجة 

الترميز،   عملية  أثناء  المقابلات.  قبل  يحصل  الذي  الترميز  خلال  قوم تمن 
بتفصيل الموضوعات التي يمكن جمعها لاحقا في نموذج، والتي تساعد    ة الباحث

من   ة تمكن هذه الطريقة المنهجية الباحث 6على السؤال البحثي. على الإجابة  

 
6 2014. King& Brooks  2ق يمكن العثور على النموذج وأسئلة البحث في الملح. 
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على  النتائج  واستخلاص  المقابلات  مقارنة  الرئيسية،  المفاهيم  على  التركيز 
أساس الجوانب المحددة سابقا. على الرغم من إجراء المقابلات شبه الهيكلية 

معالجة   في  الطريقة  هذه  تلك   البيانات،بسبب  تحديد  للباحث  يمكن 
بمسائل  يتعلق  فيما  مسبقا.  عليها  المقابلات  بناء  سيتم  التي  الموضوعات 
أو   الاجتماعية  العقبات  على  التركيز  سينصب  البحث،  وأهداف  البحث 
واتجاه  الجنسين،  بين  المساواة  تحقيق  أمام  الرئيسية  الاقتصادية  أو  السياسية 

 .موقف المساواة بين الجنسين، والتعاون الإقليمي أو عبر الوطني
 
 المنظمات غير الحكومية المغربية  2

 
في   المشاركة  المرأة  بحقوق  المعنية  الثلاث  المغربية  الحكومية  غير  المنظمات 

مراكش ومقرها  الكبير  الأطلس  مؤسسة  هي  في  7المقابلات  تأسست  التي 
الرباط 2000عام   ومقرها  الأمازغية  المرأة  وأصوات  أكون  8،  لن  هي  وبدون 

هو.  المرأة  9أبدا  ظروف  جيدا  التجريبي  البحث  في  المشاركة  المنظمات  تبين 
 الريفية والتنوع الثقافي والعرقي في المغرب.

 

 
 .يوجد المزيد من المعلومات على الموقع الرسمي لمؤسسة الأطلس الكبير 7
  ة.يمكن الاطلاع على الوصف العام للمنظمة على الموقع الرسمي للمؤسسة الأوروبية المتوسطية للمرأ 8
 المعلومات عن أنشطة المنظمة متاحة إلا على صفحتها الرسمية على فيسبوك. ولم تكن  9
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 التونسية المنظمات غير الحكومية  3
 

ومقره قليبية  10فيما يتعلق بتونس، ممثل مكتب الاتحاد الوطني للمرأة التونسية 
نابل(، لمحافظة  تابعة  تونس،  من  الشرقي  الشمالي  الجزء  في  رئيس    )مدينة 

التراث   لجمعية  11التضامني   للاقتصاد جمعية  العام  والأمين  تونس  ومقرها 
وكذلك عضو في الاتحاد العام التونسي  12النساء التونسيات لبحوث التنمية،

في 13للشغل المقابلات  وأجريت  استجوابهم.  تم  للبلاد،  الرئيسية  النقابة   ،
. 2021البلدين اللذين تم تحليلهما بين أغسطس/آب وأكتوبر/تشرين الأول  

ومن أجل حماية الحقوق الشخصية، تفضل الدراسة عدم الكشف عن هوية 
 شخصيات المقابلات. 

 
 ف الرئيسي للعمل الميدان الهد 4

 
كان الهدف الرئيسي للعمل الميدان من البحث هو إيجاد اجوبة لما إذا كانت 
أن   يمكن  الراهنة  الوبائية  الحالة  ذلك  في  بما  غيرها،  أو  السياسية  الأزمات 
لتسليط  المرأة  بحقوق  المعنية  الحكومية  غير  للمنظمات  حافز  بمثابة  تكون 

 
 .يمكن الاطلاع على مزيد من المعلومات حول المنظمة على الموقع الرسمي للاتحاد الوطني للمرأة التونسية 10
 ي.التضامن للاقتصادتوجد أنشطة المنظمة على الموقع الرسمي لجمعية التراث  11
شطة جمعية النساء التونسيات لبحوث التنمية متاحة على الصفحة الرسمية للمنظمة على موقع المعلومات عن أن 12

 فيسبوك. 
 . انظر الموقع الرسمي للاتحاد العام التونسي للشغل 13
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اواة القائمة، وما إذا كانت هذه الجهود يمكن أن  الضوء على أوجه عدم المس
تدفع صانعي القرار إلى الارتقاء لصالح المرأة. وركز البحث أيضا على أنشطة 
مع  الإقليمي  والتعاون  وباء كورونا،  ضوء  في  الحكومية  غير  المنظمات 
دون   الفاعلة  الجهات  بين  والعلاقة  الأخرى،  الحكومية  غير  المنظمات 

القرار، فضلا عن العقبات الرئيسية أمام تحقيق المساواة بين    الحكومية وصناع
 .الجنسين

تم    ة الباحث  توضع والتي  للأدبيات،  الرئيسية  النتائج  إلى  استنادا  أوليا  ترميزا 
تلخيص نتائجها في الملحق. بعد تصنيف المواضيع الرئيسية وإجراء المقابلات 

هيكلية.  شبه  أسئلة  أساس  وتطويره   14على  الأولي  النموذج  تطبيق  سيتم 
لنت ملخص  يلي  وفيما  التجريبي.  للجزء  النهائي  الاستنتاج  ائج لاستخلاص 

 المقابلات والمقارنة بين مختلف المنظمات غير الحكومية. 
 
 نتائج المقابلات والمقارنة بين مختلف المنظمات غير الحكومية  3
 
 أثر الوباء على حالة المرأة  1

 

 
 المنظمات غير الحكومية المغربية والتونسية المعنية بحقوق المرأة هو جزء من الملحق وممثلالسؤال الذي طرحه  14

 . الثاني
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فيما يتعلق بأثر الوباء على حالة المرأة عموما وعلى أنشطة المنظمة، ذكرت 
مؤسسة الأطلس الكبير أن وباء فيروس كورونا كان له أثر خطير على الحياة 
إلغاء  إلى  أساسا  ترجع  للمنظمة  السابقة  والأهداف  الخطط  وأن  العامة، 

الا لمؤسسة  وفقا  أنه  بيد  العمل.  وحلقات  الدراسية   الكبير،طلس  الحلقات 
وضع   خلال  من  المتغير  الوضع  مع  التكيف  على  ايضا  المنظمة  الوباء  حث 
خطة عمل وتنظيم تدريبات حية او مسجلة مسبقا تتطلب تعاونا أوثق مع  

الحكومية   غير  المغربية  المنظمة  عززت  الامريكيين. كما   الثانية،المتطوعين 
المرأة   المرأة.    الأمازيغية،صوت  على  الوباء  السلبي  عواقب  الأثر  تجلى  وقد 

للوباء على عمل المنظمة في إلغاء العمل الميدان، الذي يشكل الجزء الأكبر 
التعاون   إنهاء  في  وثالثا،  المنظمة،  تمويل  انخفاض  وفي  المنظمة،  نشاط  من 
الاعتراف  من  الرغم  وعلى  الأخرى.  الحكومية  غير  المنظمات  مع  الإقليمي 

لفيروس كورونا السلبية  الثالثة   بالعواقب  المنظمة  فإن  المرأة،  ظروف  على 
لحقوق المرأة بوجه عام، بدون هي لن أكون أبدا هو، أكدت على النتيجة  
الإيجابية للوباء وذكرت أن المنظمة غير الحكومية يمكن أن تقدم دعما أكثر 
الاقتصادي  الاستقلال  تحقيق  هو  للمنظمة  الرئيسي  والهدف  للمرأة.  فعالية 

غرا وعلى  نفس  للمرأة.  تونس  في  المرأة  حقوق  منظمات  عززت  المغرب،  ر 
التراث  جمعية  وسلطت  أنشطتها.  على  وباء كورونا  على  المترتبة  الآثار 
وإلغاء  المنظمة  بتمويل  المتعلقة  المشاكل  على  الضوء  التضامني  للاقتصاد 

 التدريبات وغيرها من التظاهرات.
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 التعاون داخل الدول والتعاون الإقليمي  2

 
ثانيا من  بوصفه جانبا  والتعاون الإقليمي  الدول  داخل  بالتعاون  يتعلق  فيما 
التحليل، واصلت المنظمات المعنية بشكل عام نوعا من التعاون مع منظمات 
أخرى خارج بلدانها. وأكدت مؤسسة الأطلس الكبير على أهمية هذا التعاون  

ت العضوة المؤسسة وذكرت تجاربها الإيجابية مع الولايات المتحدة. كما عزز 
المشاركة لمنظمة "بدون هي لن أكون ابدا هو" استعدادها في هذا الشأن من 
مع  الحكومية  غير  للمنظمة  الإقليمية  التنسيق  جهود  على  التأكيد  خلال 
منظمة  رئيس  سوى  يذكر  ولم  والموريتانية.  التونسية  المرأة  حقوق  منظمات 

ال الوضع  بسبب  أنه  الامازيغية"  المرأة  غير "صوت  المنظمة  تواصل  لم  وبائي، 
مع  الحوار  هذا  وأن  الآخرين،  الإقليميين  الشركاء  مع  تعاون  أي  الحكومية 
المنظمات غير الحكومية التونسية والليبية قد توقف. في حالة تونس، كانت 
التراث  جمعية  باستثناء  المغرب،  لردود  مماثلة  الحكومية  غير  المنظمات  ردود 

أكدت بوضوح أنه بسبب المشاكل المتعلقة بمسألة   للاقتصاد التضامني، التي 
المقابلات  جميع  عموما  للتعاون.  الإيجابية  بالنتيجة  تؤمن  لا  فإنها  التمويل، 
أثبتت أنه على الرغم من الجهود الإقليمية، فإن التعاون على الصعيد الوطني  
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بين المنظمات غير الحكومية قوي جدا، ووفقا لمنظمات حقوق المرأة، يمكن 
 ذه الجهود أن تولي اهتمام صناع القرار لمسألة عدم المساواة بين الجنسين.له

 
 مسألة المساواة بين الجنسين  3

 
من ناحية مسألة المساواة بين الجنسين، كان السؤال الأهم هو تحديد تلك 
بين   المساواة  تحقيق  أمام  قيودا  تشكل  التي  والثقافية  الاجتماعية  المعايير 

وفي   بشأن  الجنسين.  الآراء  في  عام  توافق  عموما  هناك  الصدد، كان  هذا 
تحقيق   أمام  عقبات  تشكل  التي  والتقليدية  والثقافية  الاجتماعية  الأعراف 
المساواة بين الجنسين. أشارت كل من مؤسسة الأطلس الكبير وجمعية التراث 

ى للاقتصاد التضامني والاتحاد الوطني للمرأة التونسية إلى انعدام الحصول عل 
القرار  صنع  في  للمرأة  الأكبر  المشاركة  القرار.  وصنع  العمل  وسوق  التعليم 
أبدا   أكون  لن  بدون هي  المغربية  الحكومية  غير  للمنظمة  مطلبا كبيرا  كانت 
للمرأة التونسية  الوطني  في حالة الاتحاد  أيضا  المطلب ظهر  هذا  ولكن  هو، 

كانت أفضل بكثير من قليبية وجمعية التراث للاقتصاد التضامني، حتى تونس  
المعايير  جانب  إلى  القرار.  صنع  عملية  في  المرأة  مشاركة  حيث  من  المغرب 
المنظور  على  الضوء  تسليط  أيضا  بمكان  الأهمية  من  القائمة،  التقليدية 
المجتمعي  للتراث  نتيجة  وهي  ذكوري،  طابع  ذات  معايير  ووجود  التاريخي، 

 التقليدي والماضي الاستعماري الفرنسي. 
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 تطبيق منهج من أعلى إلى أسفل في هذه المنظمات 4
 

فيما يتعلق بالسؤال البحثي الرئيسي، أي ما إذا كانت منظمات حقوق المرأة 
في المغرب وتونس تؤمن بتطبيق منهج من أعلى إلى أسفل في ضوء "الربيع  
بشكل  إيجابية  إجاباتها  الحالية، كانت  الوبائية  والأزمات  السياسي  العربي" 

تعاو  إنشاء  خلال  من  أنه  الكبير  أطلس  مؤسسة  وتعتقد  محلية عام.  نيات 
وبرامج تدريب مكثفة يمكن للجهات الفاعلة دون الحكومية أن تدفع القيادة 
نحو تنفيذ ظروف أكثر ملائمة للمرأة. كما أن حملات التوعية والإصلاحات 

الوطنية تعتبر من بين مهام المنظمات   مجالس النوابلزيادة مشاركة المرأة في  
أي   المرأة،  بحقوق  المعنية  الحكومية  الأمازيغية، غير  المرأة  صوت  حالة  في 

منظمة  مع  الأخيرة  هذه  وأكدت  هو".  أبدا  أكون  لن  هي  "بدون  ومنظمة 
من  للمرأة  الاقتصادي  الاستقلال  إقامة  على  التضامني  للاقتصاد  التراث 
تحقيق   طريق  نحو  رئيسية  لها كخطوة  مختلفة  تدريبية  دورات  إطلاق  خلال 

عل التأكيد  مع  الجنسين،  بين  منه المساواة  بد  لا  أمر  المحلي  التعاون  أن  ى 
لتحقيق منهج ناجح من القاعدة إلى القمة. على عكس هذا الجانب، تعتقد  
جمعية المرأة التونسية من أجل بحوث التنمية أن إنشاء إطار دولي لحقوق المرأة 
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المستوى  على  التعاون  إلى  يؤدي  أن  يمكن  أسفل(  إلى  أعلى  من  )منهج 
 الحكومي ودون الحكومي.

لا يمكن إغفال أن تعزيز المساواة بين الجنسين كثيرا ما يستخدم  ف مع ذلك  
كبطاقة لعب من جانب صناع القرار، ولا سيما في أوقات الأزمات. وكان  
الحقيقة  هذه  عززت  وقد  علي.  وبن  بورقيبة  الرئيس  عهد  في  الحال  هو  هذا 

أة للمناصب أيضا منظمة التراث للاقتصاد التضامني، التي اعتبرت ترشيح المر 
 السياسية علامة تواصل أكثر منه نية حقيقية للتغيير.

 
 عواقب الوباء   5

 
نقسمت آراء منظمات حقوق المرأة في المغرب وتونس بشأن عواقب الوباء. ا

فمن ناحية، ادعت مؤسسة الأطلس الكبير في المغرب والاتحاد الوطني للمرأة 
التونسية ومقره قليبية أن الوباء جلب أدوات بديلة لتعزيز حقوق المرأة تجلت 

رأة الأمازيغية في حملات التوعية. من ناحية أخرى، ذكرت منظمة صوت الم
بحقوق   المعنية  الحكومية  غير  المنظمات  أنشطة  تمويل  خفض  جانب  إلى  أنه 
التعاونيات  في  العاملات  النساء  ظروف  على  سلبا  يؤثر  الوباء  فإن  المرأة، 
إفقار  على  أيضا  الضوء  المنظمة  وسلطت  الرسمية.  غير  والقطاعات  الصغيرة 

اث للاقتصاد التضامني. بالإشارة المرأة، وهو رأي تشاطره فيه أيضا منظمة التر 
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عوامل   مع  الأولي  الترميز  توسيع  تم  النموذج،  تحليل  طريقة  أخرى   مهمة إلى 
  15بعد تطبيقه وتطويره في نموذج. 

 
 اتمة الخ
 

الحكومية  دون  الفاعلة  لجهات  يمكن  مدى  أي  إلى  مسألة  الدراسة  تناولت 
هذا   على  للإجابة  الحكومات.  سلوك  على  تؤثر  استخدمت أن  السؤال، 

المقالة اختبارات تجريبية، تجلت في إجراء مقابلات مع منظمات غير حكومية 
البيانات،  جمع  بطريقة  يتعلق  وفيما  المرأة.  لحقوق  وتونسية  مغربية  محلية 
تحليل   وبعد  المقابلات.  عقب  وأكُمل  نُ قّح  الذي  الأولي،  الترميز  أُسْتخدِم 

الح غير  المنظمات  مختلف  بين  أن  العلاقة  البحث  وجد  والحكومية،  كومية 
تطور حقوق المرأة يعتمد بقوة على الجوانب التاريخية والسياسية والاقتصادية 

ل والاجتماعية  الذينوالثقافية  تحليله  لبلدين  عدم ماتم  أدى  المغرب،  في   .
بعد   أكثر  تعزز  أبوي  مجتمع  توطيد  إلى  قبلي  نظام  ووجود  السلطة  مركزية 

الأسرة   قانون  عام  اعتماد  في  التسوية 1957المحافظ  بتأثير  يتعلق  وفيما   .
الجنسين   بين  للمساواة  الدول  دعم  أن  إبراز  يجب  معينة،  لدولة  السياسية 
المرأة  حقوق  واستخدام  الدولي  المجتمع  امام  للإظهار  أيضا كأداة  يستخدم 
كبطاقة رابحة ضد خصومها السياسيين. بينما حدث التمشي المذكور أعلاه  

 
 الأول.  يضا في الملحقأنتيجة التحليل النهائي ملخصة  15
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)نسوية الدولة(، وعلى عكس المغرب، أدى هذا    1956د عام  في تونس بع
المساواة بين   عدم  مؤشر  وانخفاض  البشرية،  التنمية  مؤشر  إلى ارتفاع  التطور 

المغرب، كانت   ومنظومة الجنسين،   في  تطورا،  أكثر  صحية  ورعاية  تعليمية 
أجل  من  الكفاح  إلى  بحاجة  المرأة  بحقوق  المعنية  الحكومية  غير  المنظمات 

 قيق تطور كبير.تح
العالمية.  الاقتصادية  التنمية  على  خطير  أثر  بالفعل  الوباء  لتفشي  كان 
أزمة  وتونس  المغرب  من  واجهت كل  الرسمية،  الإحصائية  للبيانات  ووفقا 
تونس،   وفي  مباشرة.  وبعده  فيروس كورونا  قبل  خطيرة  واجتماعية  اقتصادية 

وبلغ معدل البطالة بين العاملات   في المائة،  2.7بلغ نمو الناتج المحلي الإجمالي  
المائة.   16.7 الأشهر  16في  في  وظائفهم  شخص  مليون  فقد  المغرب،  في 

إلى   البطالة  معدل  يصل  وقد  الوباء،  تفشي  بعد  الأولى  بين    ٪33.4الأربعة 
 17٪ بين النساء. 15.6و٪ بين الخريجين  18.2وعاما،    24و  15الفئة العمرية  

كانت نقطة البداية في المقال هي أن النهج النسوي يشير إلى الوضع الأدنى  
من   النوعية  البيانات  استخراج  بعد  المجتمع.  مجالات  جميع  في  للمرأة 
على  الموجودة  الفوضى  من  الرغم  على  أنه  الدراسة  وجدت  المقابلات، 
هذه  تعديل  يمكن  والحكومات،  الحكومية  دون  الفاعلة  الجهات  مستوى 

الربيع  ال أظهر  وقد  الحكومات.  مع  الجهات  هذه  تفاعل  خلال  من  فوضى 
 

16 PNUD & Ministère du Développement, de l’Investissement et de la Coopération 

Internationale 2020:10–11, 40. 
17 Ennaji 2021. 



 DAWR AL-MUNAẒẒAMĀT 85 

 

 

عام   غير   2011العربي في  المنظمات  مختلف  أمام  الطريق  تفتح  الأزمات  أن 
تحقيق  في  تسهم  أن  يمكن  التي  الضعيفة،  الفئات  لصالح  للتعبئة  الحكومية 

بحيطة   تنمية كبيرة. غير أنه من ناحية أخرى، يجب التعامل مع هذه المقرّراَت 
لأن التغييرات في الإرادة على جميع مستويات التحليل والاستراتيجية الثابتة 
تواجهها   التي  الصعوبات  ظهور  إلى  أدى  قد  الوباء  أن  منه. كما  بد  لا  أمر 
المرأة، مثل تزايد العنف المرتكب ضدها، والتهميش للمرأة الريفية، وضعف 

مسألة المساواة بين الجنسين  سوق العمل. وفي هذا الصدد، يمكن فهم معالجة  
في البلدان التي جرى تحليلها على أنها عملية ثنائية الاتجاه، حيث يعني وجود 
الحكومية  غير  المنظمات  أمام  عقبة  ثقافيا  الراسخة  التقليدية  القواعد  بعض 
من  لكل  يمكن  حيث  سواء،  حد  على  المرأة  بحقوق  المعنية  الحكومية  وشبه 

الحك دون  الفاعلة  على الجهات  ضغوطا  يمارسا  ان  الدولي  والمجتمع  ومية 
 الحكومات للتحرك. 
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 اتالملحق 
 : تحليل المثال )المثال الأوّلي والتفسير النهائي(1الملحق 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  . التعاون1

إقليمي -  

وطني  -  

نهج من أسفل إلى أعلى  -  

 

 

 

. الأزمات 2  

الربيع العربي فترة ما بعد  -  

تفشي الوباء  -  

العلاقة بين الأزمات والتعاون  -  

 

. التأثير 3  

نهج من أسفل إلى أعلى  -  

حملات توعية -  
تعزيز التعاون المحلي  -  
 
 

. العقبات 4  

اجتماعي -  

اقتصادي  -  

ثقافي  -  
سياسي  -  

  التعاون. 1

إقليمي   -   

وطني -   

نهج من أسفل إلى أعلى  -   

)المعايير الدولية وجود إطار دولي   - 

وآثاره على الجهات الفاعلة دون  

 الحكومية وصانعي القرار( 

. الأزمات 2  

فترة ما بعد الربيع العربي -   

تفشي الوباء  -   

العلاقة بين الأزمات والتعاون  -   

 

. التأثير 3  

نهج من أسفل إلى أعلى  -   

حملات توعية  -   

تعزيز التعاون المحلي -   

التمكين الاقتصادي للمرأة   - 

التعاونيات، وحلقات العمل، والتعليم()  

 

. العقبات 4  

اجتماعي -   

اقتصادي  -   

ثقافي  -   

سياسي  -   

تاريخي -   

فكرية  -   

العلاقة بين القواعد التي يهيمن عليها  - 

 الذكور والإطار القانوني 

 

 التفسير النهائي 

 

 المثال الأوّلي 
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المنظمات غير الحكومية المغربية والتونسية المعنية   ي: أسئلة إلى ممثل 2الملحق  
 بحقوق المرأة 

 
الرئيسية 1 الهدف/الأهداف  على  الجائحة  وضع  أثر  مدى  أي  إلى   .

مواجهتها   او يجب  واجهتموها  التحديات الرئيسية التي  لمؤسستكم؟ ما هي 
  في المستقبل؟

رأيكم، كيف   . وإلى جانب الآثار السلبية للوباء على تمكين المرأة، حسب2
الشابات  ظروف  بعض  تحسين  إلى  تؤدي  أن  بعد كورونا  ما  لفترة  يمكن 
والنساء عموما؟ وفي حالة حدوث تصور سلبي، كيف يمكن للوباء أن يزيد  

 من تعزيز عدم المساواة القائمة بالفعل؟ 
. كيف ترى التعاون مع المنظمات غير الحكومية الأخرى في مجال التعليم؟ 3

كيف ترى آفاق التعاون بين الجمعيات الأخرى التي تمثل    وفي هذا الصدد،
السفلي -نفس الأهداف؟ إلى أي مدى يمكن لنوع معين من المنهج العلوي 

  أن يكون له تأثير كبير على صناع القرار؟
أن  4 عينها  الأهداف  ذات  الجمعيات  بين  الإقليمي  للتعاون  يمكن  . كيف 

 المساواة بين الجنسين؟ يقدم زخما كبيرا لتحقيق  
هوية المرأة قبل أحداث عام  5 ، 2011. كيف ترى عملية بناء وإعادة بناء 

  وبعدها، وفي ضوء فيروس كورونا وبعد فترة كورونا؟
 . ما هو أكبر عبء أمام تحقيق المساواة بين الجنسين؟6
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تحقيق 7 على  العمل  عند  التقليدية  الأعراف  وجود  مع  تتعامل  . كيف 
 لرئيسية لمنظمتك؟الأهداف ا

. إلى أي مدى، وبأي طريقة يمكن لمنظمتكم أن تساهم في تحسين تمكين  8
 المرأة في بلدكم؟

. يرجى ذكر بعض قصص النجاح بين النساء اللواتي تدعمهن أو دعمتهن، 9
روّاد  )مثل  الاقتصادي  أو  السياسي  المجال  في  عالية  مكانة  حققوا  والذين 

 الأعمال( 
 ت المنظمة في القضاء على الأمية أثناء عملها؟ . إلى أي مدى نجح 10
حالة 11 أثناء  مستمرا  تعليما  يوفروا  أن  والأساتذة  للمدارس  يمكن  . كيف 

 الوباء )مثل الوصول إلى الإنترنت، وما إلى ذلك(؟
القواعد  12 تغيّر  أن  لمنظمتكم  يمكن  الرئيسية، كيف  الأهداف  بتحقيق   .

القائمة   التقليدية  بين  والممارسات  المساواة  تحقيق  أمام  عبئا  تشكل  التي 
 الجنسين؟

. إلى أي مدى يمكن لمنظمتك أن يكون لها تأثير، أو ما هو التأثير الذي 13
يمكن أن يكون لمنظمتك على صناع القرار؟ كيف يمكن أن تؤثر على صناع  

 القرار ومجال صنع السياسات في عالم يهيمن عليه الرجال تقليديا؟
لم14 يمكن  الاجتماعية . كيف  الأعباء  إعادة كتابة  في  تنجح  أن  نظمتكم 

 والثقافية التي تعيق تحقيق المساواة بين الجنسين؟
 . كيف يمكن للمرأة أن تسهم في عملية إرساء الديمقراطية؟ 15
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 . ووفقا لما ذكرته، كيف يمكن تقليص الفجوة بين الرجل والمرأة؟16
ير على / ما هو نوع التأثير . كيف يمكن للمجتمع أن يكون له تأثير كب17

 الذي يمكن أن يكون له على صناع القرار والمنظمات غير الحكومية؟ 
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